
iUVRAGES DU MÊME AUTEUR 

~ française au XVIIe siècle. 2• édition. Parù, 

·onné par l'Académie). 

~ française au XVIIIe siècle. 2e édition, ibid., 

les députés de la Bretagne aux États Géné­

)lihon, 1887, ·l889, 2 vol. in -8. 

bibliographie bretonne, tomes I etH (A a à Ber). 

. in-8 (Le tome III en cours de publication). 

c. Paris, Didier, -1874, in-8. 

JUl;onné par l'Académie), ibid., ŒS·J, in-8. 

CENT ANS 

DE 

REPRÉSENTATION BRETONNE 

GALERIE 

Dl'essée rar 

RENÉ KERVILER -

ET 

ENRICHIE DE REPRODUCTIONS DE PORTRAITS OU TE 

PREMIÈRE SÉR1E 

Les États Généraux et 1'..\ssembléè Constituante 
(t~89-n9t) 

PARIS 
LisrL'>iRIE ACADÉ~ÜQUE DIDIER 

EN.ÜLE PERRIN; Libraire-Editeur 

35, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 35 

Ü) 
c{.(-t~-

/· 

' . 



:J]l~~tsl 
Qu.rrümpell' © léCOlu-o 

:·~.:1-~<1:,;.• .:r; ~L,:~,-

Document numérisé en 2016 

~-----~-----·---· 

CENT ANS 

DB 

REPRÉSENTATION BRETONNE 

i 
\ 



PRINCIPAUX OUVRAGES DU MÈME AUTEUR 

La Bretagne à l'Académie française au XVIIe siècle. 2• édition. Paris, 

Palmé, 1879, in-8 (couronné par l'Académie). · 

La Bretagne à l'Académie française au XVIIIe siècle. 2e édition, ibid., 

1889, in-8. 

Recherches et notices sur les députés de la Bretagne aux États Géné­

raux de ·1789. Rennes, Plihon, 1887, '1889, 2 vol. in-8. 

H.épertoire général de bio-bibliographie bretonne, t01ncs I etH (;ln à Ber)_ 

~·Md., 1887, 1888, 2 vol. in-8 (Le tome Ill en cours de publication). 

Le chancelier Séguier, etc. Pm·is, Didier, Œi4, in"8. 

Valentin Conrart, etc. (com;onné par l'Académie), ·2.bid., ·L88J, in-8. 

L'ùgc du bronze ct les gallo-romains à Saint-Nazaire, ibid., '1877, in-8. 

Notice sur le port de Saint-Nazaire, Pm·is, Impr, Nat. ·1882, in-4. 

Documents poul· servir à l'histoire de Saint-Nazaire, Saint-Nazaire, 

Fr. Girardl 1877 ù 1884, 4 vol. in-12. 

CENT ANS 

DE 

REPRÉSENTATION BRETONNE 

GALERIE 

RENÉ 

PREMIÈRE SJtRIE 

Les États Généraux et 1'.-\ssembléè èoustituante 
(1189-1491) 

PARIS 
LiBRAiRIE ACADÉ:'I:i:rQUE DIDIER 

ENIILE PERRIN; Libr'aire-Edi:teür 

35, <lUAl DES GRA~DS-AUGUSTINS, 35 



A 

EXTRAIT 
LA .PLUS GRANDE GLOIRE 

de la Revue illustl·ée de Bl'etagne et rl'Anjou DE LA BRETAGNE 
et tiré à 300 exemplaires. 

Je dédie, 

·en fils dé1Joué_, 

ces notices. 

RExé KERVILER • 
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CENT ANS 

DE REPRÉSENTATION BRETONNE 

PRÉAMBULE 

On se prépare à célébree pompeusement le centenaiee de 

1789. J'ai pensé qu'il y aurait intérêt pom les Beetons à 

passer une revue sommaire de tous les députés qu'ils ont 

envoyés jusqu'à nos joms aux diveeses Assemblées législa­

tives depuis, et y compris, les États.,.Généraux de .1.789. 

L'histoire de la nation se résumait jadis dans celle des 

rois, qui réunissaient alors sur leur tête le pouvoir législa­

tif et le pouvoir exécutif. Il y a cent ans, la sépaeation des 

deux pouvoirs s'est faite brusquement, avec violence, et 

depuis cette époque, malgeé certaines péeiodes dictatoria­

les, il semble qu'elle soit définitive. La nation a repris 

pour elle seule, par l'intermédiaire de ses députés, l'exer­

cice du pouvoir législatif ; elle n'a laissé que le pouvoir 
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exécutif aux rois, empereurs ou présidents de république. 

Il est donc natmel et juste que l'histoire s'étende au­

jourd'hui à la vie elle-même et aux œuvres des nouveaux 
lég-islateurs. 

Or, il est grand temps d'y songer, car, leur règne étant 

éphémère, les documents qui les concernent disparaissent 

rapidement. Les noms d'un grand nombre de ces députés, 

rois d'une heure ou d'un jom·, sont actuellement tombés 

dans le plus complet oubli aux lieux mêmes où ils avaient 

brillé d'un vif éclat: tous n'ont pas laissé de postérité pour 

en transmettre le souvenir; et l'on en a fait une large con­

sommation pendant ces cent années dont le cycle va tont à 

l'heure s'achever. Le minotaure parlementaire les a dévorés 

à belles dents : la statistique, celte chiffreuse implacable, 

. nous en accuse un et demi par département de Bretagne et 
par an! 

Ce ne sont pas des notices complètes que je veux donner 

ici, cela m'entraînerait beaucoup trop loin, car 700 notices 

à 5 pages chacune seulemQnt fourniraient plus de 12 volu­

mes in-8° ; je compte entreprendre ce travail, mais à loisir, 

pour toutes les assemblées, comme je le fais depuis quel­

ques années dans la Bevue historique de l'Ouest pour les dé­

putés aux États-Généraux. On ne trouvera donc ici q~;~e des 

notices sommaires, dans lesquelles je chercherai à donner 

surtout des dates exactes et des titres de fonctions aussi 

précis que possible ; en un mot une sorte de dictionnaù;e de 

la députation : une grande revue générale avant l'examen 

détaillé de chaque personnel. 

lVfais un travail de ce g·enre ne peut avoir la prétention 
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d'être irréprochable du promier coup. C'est i.t peine s'il exis­

te dans les recueils biographiques généraux ou spéciaux des 

notices hien faites sur un siX;ième des personnages q ne nous 

aurons à citer. Je demande donc à mes lecteurs, d'abord une 

grande indulgence, ensuite leur concours pour m'aider à 

perfectionnei' urie nouvelle édition, si leur bienveillance en 

démontre quelque jour l'opportunité. 

St-Nazaire-sur-Loù·e, en ce mois d'octobre 1888, 
anniversaire du grand mouvement 1'é(o1•miste 

d'octobre 17.88. 



PRE~·ImRE SÉRIE 

Les États Généraux et l'Assemblée 
constituante de 1789 

Je dis à dessein les États-GénéTaux et l'AsseJ1zblée cons­

tituante, parce que les élections de la province de Beetagne · 

en 1789 présentent ce phénomène particulier qui n'a pas été 

suffisamment remarqué, qu'elles n'eurent pas lieu d'un seul 

coup. La députation qui arriva le i<" mai aux États-Géné­

raux était foet incomplète : le tiers Ittal seul avait tous ses 

membœs ; la noblesse avait refusé de députer et le clergé 

ne l'avait fait qu'én partie : ii ne sc présenta peesonne de 

l'évêché de Léon. Au mois d' aoùt et de septemhee, l' Assem­

blée Nationale étant déjà constituée, on procéda pour le 

clergé à des élections complémentaires, tant pour assuret' 

la représentation de l'évêché de Léon que pour remplacer 

des députés démissionnaires des autres évêchés qui n'a­

vaient pas élu de suppléants en nombre. Il y eut donc en 

réalité deux séries d'élections dont voici Je tableau récapi­

tulatif. 



• 

. . •. ; N ob.~esse. . . 1 
Aucune electwn, m aux Etats Generaux, m après 

la constitution en Assemblée Nationale •........... 

~- - Clergé. 
1~/eetions d'atTZÏ. 

20 titulaires dont l'un donna sa démission aussi-
tôt et 6 démissionnèrent au mois d'aoùt .......... . 

:5 suppléants, dont deux refusèrent de siéger pour 
remplacer les titulaires après démission, ce qui né­
cessita de nouvelles élections pour Nantes en sep­
tembre, et dont deux eurent occasion de siéger .•.. 

Élection.~ d'août et septemb1·e. 

$ titulaires dont un refusa de siéger ...........•. 
2 suppléants qui n'eurent pas occasion de siéger •. 

Total pour le Clergé ........ . 

3. -Tiers É(at. 

Élections d'atTil. 

44 titulaiees rrui siégèrent tous ............•.... 
22 suppléants dont 4 ont siégé ................. . 

)) 

» 
)) --
)) 

.u 
22 

20 

8 
2 --

:1:5 

)) 

)} 

Total pour le Tiers.......... fiG 6G 

Total généJ•al. ............. ·1 llol 

1" 
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Ni la noblesse, ni la fraction du clet·gé qui avait entrée 

aux États de Bretagne, n'avaient consenti à députer aux 

États-Génét'aux. Ces deux ordres s'étaient contentés de pro­

tester contre la proportion nouvelle accordée au Tiers-lttat, 

déclarant qu'ils la considéraient connue attentatoire aux 

. eonstitutions de la provinee, et rien ne ·put les départir de 

cette altitude. Les cent députés élus comprenaient donc ex­

clusivement des représentant_s du Tiers-État et çles rec­

Leurs de paroisse ou moines des couvents, à l'exclusion des 

évêques, des abbés et des chanoines ; en sorte que la re pré~ 

sentation bretonne se composa uniquement de la classe _in­

férieure aussi bien dans l'ordre ecclésiastique que dans l'or-. - ~ ~ . 

dre civil. 

. Il en résulta un groupe compact de députés qm exer<;a 

Une influence .considérable suries événements de Versailles; 

l'on put même écrire sur son chef_ incontesté un pamphlet 

aujourd'hui peu connu qui a pour titre : Vie du roi Isaac 

Chapelier, fondateur de la quatrième race. Cette masse 

bien unie cie volontés énergiques fut, en quelque sorte, le 

volm;tL directeur de la grande machine qui essayait ses for~ 

ces. La mise en tmin fut pénible ; mais je répéterai .une . . . 
fois de plus celte comparaison que j'ai. hàsanléc ailleùrs et 

qui ;me paraît absolument juste: le volant une. fois lancé, 

agissant par sa force d'inet•tie, assura plus d'une fois la con­

sct'\ation de la vitesse acquise et entraîna les points morts, 

Les publications satiriques sc h1oqnèrenl soüvent c1c 

ces députés silencieux dont on n'avait jamais entendu de 

discours à la tribune. 11:5 luit~:5aicill deux ou trois d'entre 
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eux parler pour lous : ils ne discouraient pas, mais ils vo­

taient en bloc et le mot d'ordre était bien gardé. 

« Les curés de Bretag-ne, disait le Ifùaut de la nation 

vers la fin de mai 1789, sont· appelés r1ans leur chambre La 

phalanqe macédonie.nne, et les représentants du peuple Bre­

ton, les qrenadiers des États-Génét·aux . .. >> 

Faut-il ajouter que ]e salon breton, premier club ou con­

férence, institué dès les premiers jours entre les députés de 

la Bretagne pour s'entendre avant le vote et préparer les dé­

cisions, devint, après le départ de Versail1es, le noyau du 

club des Jacobins? ... 

Ce qu'on doit surtout retenir c'est l'étroite alliance qui 

existait entre les curés bretons et les députés du Tiers au 

début de la révolution. Cette a1lianee eùt longtemps conti­

nué, et el_le eût produit des résultats inappréciables, si l'as­

semblée, s'érigeant en concile œcuménique, n'av;:tit élaboré, 

à l'écart systématique de la cour de Rome, cette .néfaste 

constitution du clergé qui devait amener tant de_ dé_sastres, 

en déchaînant surie pays toutes les horreurs de la persécu­

tion ~t.de la gnerr~ civile. Ce fut là, 1~ plus grosse pierre 

d'achoppement du nouveau régime; et malheureusement elle · 

fut apportée, comme à plaisir, sur la route des réformes,_ 

par ceux même qui auraient dq _én apercevoir les premiers 

le danger. Quos vult perdere Jlipzter dementat. _ 

Il n'est pas hors cle propos de remarquer que les 44 titu­

lait·es du tiers :fjtat se repartissent ainsi an point de vile cl es 

ptofess}ons : 

1 .:• 
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Avocats militants 

Sénéchaux, conseillers ou procureurs du roi. 

Maires. 

Négociarils, armateurs, industriels. 

Cullivateurs . 

Médecins . 

Total. 

17 

9 

3 

10 

4 

1 

44 

Le palais et radministration occupent les deux tiers des 

sièges, les simples citoyens un tiers. Les médecins qui jo.uent 

un si grand rôle aujourd'hui dans nos assemblées électi­

ves ne sont représentés que par un seul titulaire. Parmi les 

suppléants, la proportion est in vorse :un tiNs est avocat et 

deux tiers sont négociants. 

Quelfut le sort de nos cent-et-un élus ? ... Je constate cl' a ... 

bord que 14 d'entre eux périrent du fait même-de la révolu­

tion : 4 sur l'échafaud de la terrcür, 2 pendant les massa­

cres de Machecoul, 1 à la prise de St-Brieuc par les chouans, 

-1 en duel, 1 par suicide, 5 en exil...; cette proportion de 14 

sur 101 est it peu près exactement égale à un septiéme. 

Pm·mi les ecclésiastiques~ 21 sur 3!) prêtèrent en 1791 le 

sErment à la constitution civile du clet·gé; mais 7 d'entre eux 

reconnurent presqu'aussitôt qu'ils entraient dans la voie 

schismatique et le rétractèr~nt quelques joms après l'avoir 

prèté, en sorte que H seulement, soit un peu plus 

du tiers, le maintinrent pendant la révolution; plus tard 4 

de ces demiers fîl'ent soumission à l'Eglise orthodoxe, au 

moment du concordat. Restent 10 schismatiques dé.finilifs 

sbi' 35. ÈnctJre faut-il ajoutee que sur ces elix, 4 étaient morts 
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àvant le eoncordaL ; 3 seulement apostasièrent en déposant 

leurs lettres de prêtl'ise, et 2 se mal'ièrent. 

Parmi les laïcs, la moitié environ dispai·ut de la scène pu­

hliqueaprès la dissolution de la Constituante; i6 seulement 

SUl' 65, soit un quart, repamrent plus tard dans les assem­

blées électives ; 2 à la législative, iO à la convention et 6 

dont 2 des précédents, pendant le directoire, l'Empire et 

la Restauration. Sous le Consulat et l'Empire, on rencontre 

pat~mi l~s survivants deux sénateurs, un conseiller d'État, 

trois préfets, trois sous-préfets, un conseiller de préfecture 

et cinq magistrats de tribunaux divers, avec deux titres de 

comtes et deux titres de barons. Les autres se perdent dans­

la foule. 

Dans la revue qui va suivre je mêlerai indistinctement 

dans l'ordre alphabétique le Clergé, le tiers-État, les titulai­

res, les suppléants, ceux quiont siégé et ceux qui n'en ont 

pàs eu l'occasion. Tous les élus vont comparaître à la harre. 

-' 

·' 

GALERIE ALPHABÉTIQUE 

DES 

DÉPUTÉS 

I 

Allain (L'abbé François-Côme-Damien),- né à Yvignac, le 16 
février 1743, d'abord jésuite, puis, après la dispersion de l'or­
dre, entré dans le clergé séculier de l'évêché de Saint-Malo, rec­
teur de Notee-Dame-du-Roncier à Josselin en f 774, peédicateur 
renommé, directeur de retraites et de j uhilés, élu député du clergé 
de Saint-Malo en avril '1789, fut des premiers à abandonner son 
ordre à Versailles pour se réunir au Tiers-État; mais il vota con­
tre la constitution civile du clergé, qu'il considéeait à hon droit 
comme schismatique, signa là déclaration concertée le 19 avril 
1790 chez le cardinal dela Rochefoucauld en faveur de l'ortho­
doxie catholique et adhéra le 19 novembre à la célèbre Exposition 
des principes rédigée par le caedinal de Boisgelin. Ayant transmis 
à son clergé le bref du pape en date du 13 avril 1791 contœ la 
constitution civile du cleegé, il fut dénoncé par le distl'ict de 
Josselin comme fauteur d'intrigues contre les lois, et ayant plus 
tard persisté à refuser un serment qu'il regardait connue con­
traire à sa conscience, il dut s'expatrier en Angleterre, où il s'oc­
cupa de bonnes œuvres de 1792 à 1801. Nommé par Bonaparte 

2 
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évêque de Tournay en 1801, puis, sur son refus d'acceptati~n, 
vicaire o·énéral de l'évêque de Vannes, il mourut dans cette VIlle 
le 18 j~in 1809, léguant sa bibliothèque au chapit~e de Van­
nes son aro-ent et son mobilier aux pauvres de Josselin. 

' b • , 

J'ai publié sur lui une longue notice avec des documents m.e-
dits dans la Revue historique- de l'Ouest de juillet '1885. Son portrait, 
dessiné pour la collection Dejabin, existe dans les collections de 
la Bibliothèque Nationale, mais n'a pas été geavé. 
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n 

Raco de !a CbapeHe (René-Gaston), -né à Nantes, le 28 
aveil175'1, d'uri capitaine de navire maechand, substitut; puis 
peocureur du roi près le siège peésidial de Nantes,' fut un des 
promoteurs de l'agitution nantaise en 1788 et député de Nantes 
aux États de Bretagne a Hennes en janvier 1789, et aux _Étuts-
Génémux en mars 1789. Il ne prit la parole qu'une fois à l' Assem­
blée, le 13 novembre 1790, pour accuser l'abbé Maury d'avoir 
causé le pillage de l'hôtel de Castries. Élu en ·1791 haùt j~ré de 
la Haute Cour nationale, il devint maire de lV antes en décembre 
1792 et son administration dura dix mois, jusqu'au peoconsulat 
de Carrier en octobre 1793. Il défendit N:antes contre les Ven­
déens; résista aux représentants en mission, et fut' cité à la barre 
de la Convention, puis incaecéré et sauvé par le 9 thenuido~. Élu 
députédelaLoire-lnférieureau.TCinq-Cents, en l'an IV, il fut nommé 
agent français aux Iles-de-France' et de' la Réunion, mais on y 
refusa de le reconnaître. A son retour, il devint pendant quelque 
temps directeur de l'Opéra, etmourut le 29 novembre 1800 à la 
Guadeloupe, où il avait été envoyé comme commissaire du gou­
vernement. 

Son portrait, dessiné pour la collection Dejabin, n'a pas été 
gravé. J'ai consacré une longue étude à sa carrière fort ac&iden­
tée clans la Revue historique de l'OMst, de juillet 1885. 
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BAUDOUIN DE MAISON BLANCHE 
(Collection Dejabin) · 

-5-

HI 

Baudouin de lUaisou-Biancbe (Jean-Marie), -.né à 
Chatelaudren le 9 janvier 1742, s'établit vers 1770 comme avo­
cat à Lannion où il s'acquit une grande 1;éputation de juriscon­
sulte par un livre sur le domaine congéable intitulé : Institutions 

convenantières, publié en 1776. Elu e~ 1789 député de la séné~lwus­
sée de Lanrrion aux États-Généraux, il rédigea_ un curieux journ1!-l 
du début de la session et présenta le 6 décembre un rapport au 
-comité féodal sur les userncnts de la Basse-Bretagne. Maire de 

Lannion de novembre 1791 à novembre 1792, puis assesseur du 
juge de paix en 1793, administrateur du département des Côtes­
du-Nord en décembre 1794, juge supj:lléant au tt'ibunal civil de 
Saint-Brieuc le '10 pluviôse an IV, président du directoi1'e du dépar­

tement en l'an Y, enfin conseiller de préfecture des Côtes-du-Nord 
en l'an VIII et démissionnaire en l'an XIII, il mourut à Lannion 
le 6 décembre 1812. - Il était membre de la Société littéraire d'a­
griculture de Saint-Brieuc et de l'Académie celtique. 

On a un beau portrait de lui par Vogel, d'après Perrin, pour 
la collection Dejabin. - Je lui ai consacré une longue étude, à 
l'aide de nombreux documents de fam.ille inédits, dans les Mé­

moires de la Société d'émulation des Côtes-du-NOI'd pour 1884. Il y 
en a un tirage à part: Saint-BI'ieuc, Fr. Guyon, 1886, in-8°. 

Bellée (de). Voy. Le Goaësbe. 
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IV 

Billette tle Villeroc.he (Vincent-Samuel), - né à Quim­
perlé le 10 octobre 1729, descendait d'une ancienne famille de 
Qnirnperlé qui figure à l'Armorial de Bretagne comme portant de 
sable ù 3 fasces d'argent, et qui avait traduit son titre breton de 
Kerrroc'h en Villeroche, de mt~me que Dn Cosq'lte1' est devenu De la 
Vieuville. Son geancl-père avait été sénéchal de Carnoët, maire de 
Quimperlé de '1679 à Hî83 et député aux États de Bretagne. Son 
père était changeur du roi, c'est-à-dire banquie1·, afféagiste des 
grands moulins et fermier des octrois de Quimperlé. Samuel 
navigua d'abord comme snbrécargue au service de la Çompagnie 
des Indes, puis devint entrepreneur de la manufacture des cuirs 
de Quimperlé et fut maire de cette ville de '1768 à 1772. Elu dé­
puté de la sénéchaussée de Carhaix aux États-Généraux, au mois 
d'avril i 789, il vota avec la gauche et fit partie, leS octobre, de la 
députation des 50 chargée d'accompagner le roi de Versailles 
à Paris. Il avait été séduit par bien des illusions, mais il se fit 
remarquer par un grand désintéressement, n'accepta point de 
fonctions publiques à son retour, se contenta de la gérance de 
sa maison de banque et cl; commerce, et consacra toute son in­
fluence pendant les mauvais joues de la Terreur, à protéger sà 
ville natale contre les furieux et les énergumènes : gràce à lui, 
elle ne fut le théàtre d'aucune exécution capitale. Sous le consu­
lat, il devint membre du eonseil général elu Finistère et il mou­
rut à Quimperlé le '18 septembre '18H, aimé et regretté pa-r tous 
ceux qui l'avaient connu. Sa descendance directe existe encore à 
Lorient. 

On a deux éditions de son portrait signées Mme Cernelle, l'une 
pour la collection Dejabin, l'autre pour la collection Deverité. 
Je lui ai consacré une étude dans la Revue historique de l'Ouest, de 
septembre 1885. 

-ï-

BILLETTE DE VILLEROCHE 
(Collection Dejabin) 
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(Collect·ion Dejaim) 
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Binot (L'abbé Jacques),- né à Ancenis le 17 octobre 1750, 
était le sixième enfant d'un modeste tailleur de cette ville. Or­
donné prêtre à vingt-quatre ans, le 17 décembre 1774, il setrou­
:vait, au moment de la Révolution, co-principal depuis 1785 du 
collège d'Ancenis, dont l'établissement définitif par le duc de C}:la­
rost datait de quelques années seulement~ Elu secrétaire de l'As­
semblée diocésaine le 3 avril 1789, il participa à la rédaction du 
cahier des doléailces du clergé, mais ne fut pas, comme on l'a 
écrit, élu député suppléant.· Ce ne fut qu'au mois de septembre· 
1789, que, les suppléants ayant refusé de siéger après la démission 
de Moyon, Maisonneuve et Chevallier, il fut élu député titulaire à 
l'Assemblée nationale, Il vota d'abord pour l'orthodoxie et signa 
l'Exposition des principes dR cardinal de Boisgelin, mais il se 
laissa éblouir par les promesses de Minée, élu évêque de la Loire7 

Inférieure, et ayarit accepté d'ètre son vicaire, il prêta le ser­
ment à la constitution civile. Pendant trois ans il suivit Minée . -

dans la voie ou il s'était lancé. Comme lui, il apostasia complè­
tement, déposa ses lettres de prêtrise sur le bureau du directoire' 
du département en l'an II, et eomme lui enfin, il se maria le 1er 
février 1794, ce qui n'empêcha point qu'on ne demanda un jour 
son épuration au club de Vincent la Montagne. Nommé recevem 
des finances à Ancenis, en l'an VIII, il eut le tort de revenir dans 
son pays natal où trop de froissements journaliers l'attendaient. 
De désespoir, il sejeta dans la Loiee avec une pierre au cou et 
des maeiniers trouvèrent son cadavre au Port-Maillard à Nantes 
le 16 avril1808. Triste fin d'une teiste vie. 

On a son portrait geavé pom la collection Dejabin :ce n'est 
guère une physionomie sacerdotale. J'ai donné sur lui de plus 
amples détails dans la Remte historique de l'Ouest; de septembre 
1.885. 

----'----_;;_;,..;__ ________ .......,...__....-.iiiiiiiôlliiiio.i=---------........ -=-~---- ·--
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VI 

Blin (François-Pierre), - né à Rennes le R juin 1756, était 
fils d'un maître en chirurgie de Rennes et le frère aîné du célè­
bre adversaire de Careier qui fut député d'Ille-et-Vilaine au 
conseil des Cinq Cents. Ayant été reçu docteur en médecine à Mont­
pellier, il vint s'établir à N<mtes en 1783 et soutint avec Laennec 

_un curieux procès contre l'Université de Nantes qui voulait leur 
faire subir les épreuves d'une nouvelle réception. Cela le mit en 
goùt d'abolition de privilèges et il prit grande part au mouve­
ment réformiste de 1788. Il fut député en cour par les Nantais 
au mois de novembre, pour obtenir la représentation du Tiers 
égale a celle des deux autres ordres ; et sa députation ayant été 
prorogée deux fois, il fut pendant six mois le plus ferme soutien, 
devant le ministère, de toutes les résistances bretonnes. Elu dé­
puté de la sénéchaussée de Nantes aux Etats-généraux, il montra 
une grande ardeur pour les idées nouvelles et fut un des fonda­
teurs du club breton. Ses motions et ses brochures pleuvaient 
comme grèle; et ses boutades parfois fort originales avaient 
le privilège de dérider les gens graves. J'en ai cité ailleurs de 
fort curieuses. Il fut mème rappelé à l'ordt'e à propos des com­
missaires en mission dans les provinces qu'il traita cl'assa.ssins 
envoyés poul' téprimer des assassinats. Blin le nctson hurle du nez, 
disaient les Actes des Apôh·es. Puis il se calma et collabora à 
l'ami des Patl·iotes, publié aux frais de la liste civile. De retour à 
Nantes il se confina dans l'exercice de la médecine, mais en 1794 
le club l'accusa d'avoir suivi l'année Vendéenne. Plus tard, 
nommé médecin en chef de l'armée de l'Ouest, il devint sous 
l'empire professeur d'hygiène et de thérapeutique à l'Ecole se­
condaire de médecine de Nantes, puis en 1815, converti au roya­
lisme militant, il accepta Jr,s fonctions de conseiller de préfecture, 
qu'il exerça jusqu'en 18~0, tout en continuant son eom·s. Tl mou-

\ 
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rut à Chantenay le 4 novembre 1834. Révolutionnaire fougueux: 
en 1789, il fut impérialiste ardent en 1808 et royaliste exalté 
en 1820; mais on a émis des doutes sur la sincérité de sa con­
version catholique, car il pat·aît qu'on ne put trouver son direc­
teur de conscience au moment de sa mort. Les révolutions sont 

fertiles en entraînements de celte sorte. 
l\Iériage a gravé son portrait d'après Duranton pour la colle-c­

tion Déjabin ; Levot a esquissé son étrange carrière dans la 
Biographie b1·etonne; et je lui ai consacré une étude plus compl~te 
dans la Revue historique de l'Ouest, de novembre 1885. 
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VII 

Rodinier (Jean-Jnlien),- né à Saint-Malo le 5 juin 1747, 
appartenait à une famille de négociants de cette ville. Associé à 
son beau-frère Huard, qui fut député tituhÙre aux Etats-Géné­
raux, il était en 1789 receveur génét·al des droits de navigation 
dans l'ensemble des deux ports du Havre et cle Saint-Malo, quand 
il fut nommé second suppléant de la séni'chcwssée de Rennes aux 
Etats-Généraux. Son beau-frère Hual't étant mort au mois d'oc~ 
tobre, ce fut Varin, le premier suppléant, qui le remplaça, en 
sorte que Bodinier n'eut pas roccasion de siéger, mais il signa 
l'Adresse au peuple breton des villes et des campagnes de la part de leurs 
députés à l'Assemblée Nationale, rédigée par Expilly, pour justifier 
les actes de l'Assemblée. Elu de nouveau député suppléant à l'As­
semblée législative en 1791, il n'y siégea pas davantage et ne reçut 
point de mandat en 1792 pour la Convention; mais il fut un des 
premiers à fomenter en juin 1793 le mouvement de résistance à 

la Montagne et il organisa l'un des bataillons de l'armée fédérale 
du Calvados. Jeté en prison par le farouche Cat·pentiee, il ne dut 
son salut qu'au 9 thermidor, et fut, l'année suivante, député 
d'Ille-et-Vilaine an Conseil des Cinq Cents; cette fois il siégea réel­
lement malgeé les efforts des Jacobins pour le faire exclure, sous 
prétexte qu'un de ses frères, prêtre insermenté, était porté sur la 
liste des émigrés. Defermon démontra que déportation n'était 
pas émigration. Bodinier fut validé ct ne cessa plus jusqu'en 
1814, c'est-à-dire pendant près de vingt ans, de représenter Saint­
Malo aux assemblées législatives du Di·rectoire, du Consulat et de 
l'Empire. Deux de ses frères s'étaient suicidés: lui-mème chercha 
dans une fin volontaiee, à Saint-Servan, le 16 octobre 1819, un 
refuge contre les mécomptes de la vieillesse. 

L'étude que je lui ai consacrée dans la Revue historique de l'Ouest, 
de novembre 1885, est la première qui ait été publiée sur lui. 

Botidoux (de).- Voy. J_.e Deist. 
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VIII 

Boullaire de la Villemoisan (Charles-François),- né à 
Lamballe le 25 février 1762, descendait d'une famille fort ancienne 
de ce pays, qui s'était illustrée dans les charges municipales et 
qui avait depuis peu, comme les Billette, francisé son titre de 
Kermoisan en la Villemoisan. Reçu avocat au Parlement de Bre­
tagne, il fut installé en 1787 comme procureur fiscal de la juri­
diction du comté de Penthièvre au siège de Lamballe et fut élu 
en 1789 député suppléant de la sénéchaussée de Saint-Brùmc aux Etats~ 
Généraux; mais il n'eut ·pas occasion de siéger et je trouve seu­
lement son nom an bas de l'Adresse aux Bretons que j'ai citée plus 
haut à peopos de Bodinier. Devenu, le 16 juin 1790, administra-: 
teur elu directoire du district de Lamballe, il fut peu après élu 
jttge au tribunal du district de Saint-Brieuc, et resta juge pen­
dant toute la période aiguë de la révolution. Avec quelques autres 
patriotes de juste milieu ·et de sa trempe, il réussit à préserver 
le département des Côtes-du-Nord des farouches missionnaires 
de la Convention. Ap1;ès le 9 thermidor, je Je trouve administra: 
teur du département en mai 1795, juge au tribunal civil de Saint­
Brieuc en octobre, juge de paix elu canton de Lamballe en juin 
1796. A l'époque de la reconstitution des cours et des tribunaux 
sous le conf:iulat, il fut nommé le 2 avril -1800, juge au tribunal 
d·appel de Rennes, puis conseillent la cou1·. La restauration le 
maintint dans son poste, et le gouvernement de Juillet le nomma 
président de chambre le 8 octobre 1830: admis à la retraite le 
1.3 novembre de la mème année avec l'honorariat, il mourut à 
Rennes le 13 juin -1841, sans laisser d'enfants. 

La notice que je lui ai consacrée dans la Revue historique de 
l'Ouest, de novembre 1855, est la première qui ait été composée 

sur lui. 
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IX 

Boullé (Jean-Pierre), ____:_ né à Auray le 2 juillet 1753, fils 
d'Yves Boullée du llfoustoir, (sénéchal de la juridiction .de Lar­
goüet au siège d'Auray ct déput<S aux Etat& de Bretagne en 
'1768), fit de bonnes études au collège de Vannes, puis son droit 
à Rennes sous Du Parc Poullain. Reçu avocat en { 775: il alla se 
fixer à Pontivy où il épousa la fille du màire Ruinet du Tailly, 
prit part aux manifestations réformistes de 1788, fut élu député 
en cour en décembre, puis député aux États de Bretagne de 
·1789, enfin en avril, député de la sénéchaussée de Ploennel aux Etats· 
Généraux. A Versailles et à Paris, il vota avec la gauche et j'ai 
publié ailleurs de nombreux extraits d'une intét·essante corres­
pondance qu'il entretint régulièrement pendant le cours de l'As­
semblée Cèmstituaute avec les officiers municipaux de Pontivy. 
Beaucoup de générosité; d'ardeue et d'illusions surtout à l'égard 
de la constitution civile du clergé et du schisme religieux. Il fit 
presque constamment partie du comité des rapports, fut élu se­
crétaire en octobre 1790 et envoyé en mission en juin 1791, à l'ar­
mée du Nord, commandée par Hochambeau, pour y rétablir la 
discipline. A son retour, il devint maire de Pontivy, puis en ·1792 
administrateur du département du Morbihan. Incarcéré à Vannes 
au Petit Couvent par Prieur de la Marne, en octobre 1793, comme 
ayant pris part au mouvement fédéraliste de juin, il signa le mé­
moire justificatif des fonctionnaires du Morbihan à l'appui de 
leur conduite ardemment révolutionnaire, mais ne fut délivré 
que par Je 9 thermidor. Devenu procureur-généml-syndic du direc­
toire départemental du Morbihan, il se trouvait en fonctions 
au moment de l'affaire de Quiberon, et ce fut sur ses con­
clusions que le directoire départemental exigea la misé en 
jugement des prisonniers et le fonctionnement des commissions 
militaires, avant que les proconsuls envoyés en mission et qui 

l 
! • 

étaient disposés à la clémence, n'eussent pu recevoir uneréponse 
de la Convention. Elu peu après député au.x C·inq Cents aux élec­
tions de l'An V, il fit rapporter l'injuste décret de 1792 sur les 
domaines congéables, deYint en l'an VII commissaire national 
près le directoire du département du Morbihan et fut nommé par 
Bonaparte, après le 18 brumaire, Jn·éf'et des Côtes-du-Nord, puis 
par Napoléon Jer baron de l'Empire en 1809, 0 *en '1811. Des_ti­
tué par Ja restauration, il accepta la préf'ecture de la Vendée pen­
dant les cent jours, et monrut au Vauméno, près Saint-Brieuc, le 
13 juin 1816. Son lîls a été préfet du Finistère sous le gou­
Yernement de Juillet. Sa descendance existe encore et l'un de ses 
petits-fils est premier président de la Com d'Orléans. 

Je ne connais pas de portrait gravé du baron Boullé, mais la 
Bibliothèque Nationale en possède un croquis préparé pour la 
collection Déjabin. :u. Germain Boullé, avec une piété filiale très 
honorable, a laissé dans l'ombre plusieurs points de sa carrière, 
en é·crivant sa vie pour la Biogmphie bretonne. Je lui ai consacré 
une longue et plus complète étude da01s la Revue historique de 
l'Ouest, de janvier 1886. 

Bou1•g· (du).- Yoy. Dubourg-l .. ancelot; 
Rourgerel.- Voy. Lucas-Bourgerel. 
Bouverie (de la).-- Voy. 'I'uault. 
Breton (le). -- Voy. Le~ Breton. 
Brunellière (de la).- Yoy. Varin. 

! 
l 

1 
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Chaillou (Etienne), -- né à Montoir-de-Bretagne, près Saint­
Nazaire, le 8 avril1736, appartenait à une famille de capitaines 
de navires marchands. Son pèremourut en mer, comme beaucoup 
de ses parents et alliés. Fils unique, il se fit recevoir avocat au 
Padement, se maria de bonne heure et vint s'installer dans son 
pays mème à Montoir, où je le trouve de 1762 à 1789 dans toutes 
les situations possibles de la judièatée :. notaire de la juridiction 
de Donges, procureur fiscal de celles de Heinleix, de Bratz, de 
Trégonneau, sénéchal et seul juge de celles de Savenay, puis de 
Saint-Nazaire. Ayant établi son domicile à Nantes, vers 1780, il 
prit grande part aux mouvements réformistes de 1788, fut député 
en cour en novembre et aux Etats de Rennes en décembre, 
rnembre de la commission intermédiaire, de nouveau député en 
cour en février 1789, puis le 1er avril commissaire pour la rédac­
tion du cahier des doléances dès sénéchàussées réunies de Nantes 
et de Guérande et le 20 avril dJpnté titulaire aux Etats-Généraux. 
A Versailles et à Paris, il vota avec la gauche et le 3 septembre 
1791, je trouve son nom comme secrétaire de l'assemblée, au bas 
elu décret qui arrèta la Constitution. De retour à Montoir, il fut 
chargé par le distdct de Guérande de concourir à l'assiette des 
nouvelles contributions mobilières et foncières, et un an après, 
le 4 septembre 1792, il fut élu député de la Loire-Inférieure à lu 
Convention. Revenu de bien des illusions, il y siégea à droite, et 
prononça un· discours fort courageux lors du procès de Louis XVI, . 
dont il demanda de déférer le jugement au peuple. Aussi fut-il 
inscrit sm' la lisle des proscrits en juillet 1793, mais il était alors 
atteint d\tne fièvre putride et le médecin qui le soignait le sauva 
par cette déclaration énergique: « II est inutile de faire g·ui!Ioti­
ner ce b ... de Chaillon, il est f ... » Après lé 9 thermidor! il fut 
délégué avec· Gaudin près de l'armée de l'Ouest, pour travaille!' 
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à la pacification de la Vendée, et son nom figure parmi les signa­
taires. du traité de la Jaunais, le 26 février 1795. Il passa ensuite 
au Conseil des Anciens avec les deux tiers conventionnels, se 
remaria à l'âge de soixante ans et mourut presque aussitôt après, · 
à Paris, le 5 avril 1796. --Sa fille, Aimée-Gabrielle, avait épousé 
en 1793 à Nantes, Sébastien Letourneux, qui devint ministre de 
l'intérieur en 1797. Sa naïveté fit les beaux jours des salons de 
Pal'is. C'est à elle que Talleyrand deinanclait si elle ava.it vu 
Lacépède au jardin des Plantes. -· Non, répondit-elle, je n'ai 
point-vu lu cr!pède, mais j'ai vu lu girafe. - Les descendants 
de Chaillon existent encore à Saint-Nazaire. 

Son portrait dessiné pour la collection Dejabin existe à la 
Bibliothèqne Nationale, dans J.e recueil manuscrit, mais il n'a pas 
été gravé, au moins dans cette collection, etje suis assez porté à 
ct·oire qu'il l'a été dans celle de Quenedey. La Biographie bretonne 

l'a complètement oublié, bien qu'il ait siégé à· la Convention et 
à la Constituante. J'ai réparé cet oubli en lui consacrant une 
longue étude dans la Revue 7~istorique de l'Ouest, de mars 1886. 

Champeaux (de). -Voy. Pala!inte. 
Chapelier (le).- Voy. Le Ch:tpelier. 
Chapelle (de la).- Voy. Baco. 

Chapellières (des).- Voy. DeCermou. 
. Chesnay (du). - Yoy. Gagon. 
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Xl 

Chevallier (L'abbé J?m·n-çois), - né le 26 février J 733, au 
village de ··la Meltière, dans la paroisse de Hérie, au diocèse de 
Nantes, appartenait à une famille de cultivateui·s aisés. Ayant 
obtenu au concours, le 4 avril1764, le choix sur trois cures im­
portantes du diocèse de Nantes, il opta pour celle de Saint­
Lumine-de-Coutais qu'il ne quitta plus. Pr~tre instruit, profond 
philosophe, savant théologien, il était encore habile juriscon­
sulte; il avait fait une éfude spéciale des coutumes de Bretagne, 
et l'on rapporte qu'il eut plus d'une fois nwnneur d'ètre appelé 
à éclairer de ses lumières de fameux avocats des harteaux de 
Nantes et de Rennes. Ses confrères l'élurent commissaire, le 2 
avril 1789, pour rédiger le cahier dés doléances du clergé de 
Nantes, et le 20 avril, député de ce diocèse uux Etats-Généraux; mais 
il n'y siégea pas longtemps, car s'étant bientùt convaÎllCUcdeJa 
réalité des projets de schisme religieux qu'on méditait pour 
isoler l'Eglise Gallicane, la mettre sous la dépendance absolue du 
pouvoir séculier et la séparer du pape, il donna sa démission 
dès le mois d'août. J'ai donné ailleurs de nombr~ux extraits d'une 
curieuse llistoù·e philosophiqne de la Révolution qu'il commença 
alors. Son point de vue est très spécial et fort exclusif. C'est une 
véritable thèse pour démontrer que toute la révolution a été pré­
parée et accomplie par les protestants qui ont voulu prendre leur 
revanche de la-révocation de l'édit de Nantes, et réaliser le projet 
de république huguenote qu'ils avaient rêvé jadis elu temps de 
Louis XIII. Je n'ai pas le loisir de développer ici les aperçus très 
originaux de cet ouvragequi est resté manuscrit, et je renvoie à 
mon 'étude de la Revue historique de l'Ouest; Il prouve au moins 
q ile l'abbé Chevallier fut un observateur attentif des événements; 
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et un prêtre très attaché à l'orthodoxie. Insermenté en 1791 et 
réclamé par ses paroissiens qui repoussaient le cud constitu­
tionnel même à coups de délibérations municipales, il fut enfin 
interné à Nantes en J 792, mais il s'échappa et parvint à conti­
nuer, en se cachant,l'exercice de son ministère, et suivit, pendant 
quelques mois l'armée royaliste d'Anjou, en qualité d'aumônier. 
Rétabli officiellemeut dans sa cure après le Concordat, i,l recons­
truisit s.on église détruite pendant les insurrectiôns, et mourut Je 
24 juin 1813, à Saint-Lumine-de-Coutais. entouré de la véné-
ration universelle. , 

Je ne connais pas de portrait de l'abbé Chevallier, que la 
Biographie bretonne a laissé dans l'oubli, et à qui j'ai consacré une 
longue notice, à l'aide de documents inédits, dans la Revue histo-
1'ique de l'O·uest, de mars 1886. 

tJierDlont (de).- Voy; Tréhot. 
CorJ.ion(de).- Voy: Poullain. 
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CORROLLER DU MOUSTOilt 
(Collection Dejabm) 
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xn 

Corroller du Moustoir (Lo·uis-Jacques-Ilippolyte), - né à 
Quimperlé, le 3 avril1742, s'avisa plus tard de faire graver sous 
son portrait., dans la collection Déjabin, 'Iles armoiries des Cm·­
mller de Kerdanet et de Coètle%, maintenus de noblesse en 1717 et 

· alors 'éteï'nts : mais il n'appartenait en aucune façon à. cette fa· 
mille. Le mot breton Corrolle1· est un adjectif qui signifie dan~ 
seur et qui est devenu un nom de famille très répandu en Basse­
Bretagne. L'acte de naissance de notre député ne donne aucune 
indication sur l'àge ni la profession de son père, désigné sous la 
seule qualification de Sieur; et quand au Moustoir, ce n'est 
qu'une simple ferme en Arzano. Quoi qu'il en soit, Corroller s'é­
tant fait recevoir avocat au parlement, acheta la charge de pro­
cureur du roi aux sièges d'Hennebont, Port-Louis et Lol'ient, et 
c'est en cette qualité q1{il fut élu député de lasénécluiusséed'Henne­
bont aux États Généraux, en avril1789. Ce fut, à Versailles et à 

Paris, un des ardents de la gauche, ainsi què le témoignmt di­
vers documents que j'ai publiés de lui; ses motions étaient 
mème violentes; (il demanda, le 22 janvier 1790, le bannisse­
ment de J'abbé :Maury hors de la salle); le tact lui faisait sou­
vent défaut, comme lors de son algarade à Louis XVI qu'on ra­
menait de Varennes. En juillet 1791, lors de la fondation elu 
club des Feuillants, il resta aux Jacobins avec Robespierre, Pé­
tion et Buzot. Aussi fut-il nommé en 1792 commissaù·e aux Iles d~t 
Vent. Après son retour, je le trouve en 1794 président du club 
d'Hennebont et en correspondance avec Carrier pour avoir la re­
cette des bateaux à soupape: l'auteur du curieux poème de la 
Giganto-jacobinomaclâe lui a vivement reproché cet excès de zèle, 
et le souvenir s'en était tellement hien conservé, qu'aux élee-

_,--s;r, 
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ti ons de l'an VII, Corroller s'étant présenté pour la candidature 
au Conseil des Anciens et des Cinq-Cents, on trouva des bulletins 
au nom de Corroller-Soupape. Après la chute de son ami Robes­
pierre, il avait payé d'audace et s'étant rallié aux thermidoriens, il 
avait été nommé juge, puis président du tribunal de district à 
Lorient. En l'an XI, il habitait Vannes, se qualifiant seulement 
de jurisconsulte et il y mourut le 7 décembre 1807, près de son 
fils qui était alors chef d'escadron de gendarmerie, après avoir 
été, sous le directoire, aide de camp de Barras. 

On a son portrait dessiné par l\foreau et gravé par Voyez 
pour la collection Dejabin; - figure deprofil, élégante frisure, 
bouche entr'ouverte, physionomie d'évaporé. ~ J'ai consacré 
à Corroller, qui a été oublié pur la Biographie bretonne, une étude 
complète dans la Rmme historiquP- de l'Ouest, de mai 1886. 

Coste (de la).- Voy. Quéru. 

l 
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XIII 

Çottin (Jacques-Edme-Léger), - né à Léogane (Saint-Do­
mingue), en 1754, d'une ancienne famille nantaise, vint se fixer 
en France et acheta une charge de secréta.ù·e près la. cha.ncellede du 
pa.rlement de Bretag11e, qui conférait l'annoblisst')ment, Ayant 
épousé en 1783 une fille d'Etienne O'Riordan, seigneur de S;;tf­
fré, il fut lui-même seigneur de Saffré en 1785, et le titre d'ano­
bli lui créa une situation délicate en 1789, car le tiers-état re­
poussait les anoblis et il n'avait pa$ le sta~e suffisant pour sié­
ger dans l'ordre de lil noblesse, Il S!:J lança dope à corps perdu 
dans l'agitation de 1788, pour s'imposer par force à l'ordre du 
tiers, rédigen, la célèbre requête aux officiers muniçipaua; de Nantes 
et se compromit !Û bien qu'il fut député en cour en novembre 
1788 et à Retines en janvier 1789 ; il 's'y agita beaqcoup; on 
prétend qu'un membre de la noblesse cria qn jour s!.!r la place 
du palais : Il faut assommer ce f. .. Cottin. Il fut même question de 
décréter contre lui au Parlement. Aussi fuHl élq député de la sé­
néchaussée de Nantes aux États-Généraux; et Le Héra1tt de la nation 
le notait ainsi en passant la première revqe de Versailles: Got­
tin, anobli, qui le premier, leva à Nantes l' étendal·d de la libm·té. Mais 
ce fut feu de paille et le lion rugist?ant de Nantes se transforma 
en simple mouche du coche à Verf;ai}les et à Pi~,ris, De retour à 

Nantes en 1791, il ne reparut plus sur la scène politique, et je ne 
retrouve son nom qu'égaré dans· quelques élections municipa­
les. Ayant vendu en 1799 son bel hôtel de la rue lloyale, il se re­
tira à Saffré qu'il ne quitta plus, dont il devint rnaire sous l'em­

pire, et où il mourut le 22 novembre 1823. 
Une de ses filles avait épousé un Cottin de Jfelville dont la des­

cendance existe encore. On a son portrait, dessiné par Labadye 
et gravé par Texier pour la collection Dejabin; et je lui ai con­
sacré une étude dans la Revue historique de l'Ouest, de mai 1886. 



COUPA RD 
(Collection Dejabz:n) 
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XIV 

Coupard (Jean-Jules ou Julienj, - né à Châteauneuf-de­
l'Isle, près Saint-Malo, le 29 septembre 1740, d'une famille d'a­
vocats et de procureurs, était lui-mème avocat à Dinan et séné­
chal de la juridicti'on de Saint-Piat, quand il fut député du tiers­
état de Bretagne en cour, au mois de janvier 1789, entre les 
deux sessions des Etats, puis député de Dinàn à la session du 14 
février, et enfin député de la sénéchaussée de Dinan aux Etats-Géné­
raux, au mois d'avril. A l'assemblée nationale, ce fut un député 
muet, car on ne rencontre son nom qu'une seule fois dans· les 
comptes rendus des séances, le 8 septembre 1789, à propos 
d'une déclaration de la municipalité de Rennes contre le droit 
de veto, à laquelle la ville d'3 Dinan avait adhéré. Le 1er juillet 
1790, il fut élu membre du conseil général des Côtes-du,-Nord, 
mais à son retour de l'Assemblée, il n'occupa aucune fonction ad­
ministrative à Dinan. En septembre 1792 il fut élu premier député 
suppléant des Côtes-du-Nord à la Convention et il eut occasion d'y 
siéger après le 31 mai, lorsque Couppé, de Lannion, qui avait pro­
testé contre les agissements de la Montagne, fut décrété d"arres­
tation et mis hors la loi. Après le 9 thermidor, Couppé revint 
prendre son siège et Coupard conserva le sien, toujours aussi 
muet qu'auparavant. A la fin de la Convention, il ne fit pas par­
tie des deux tiers qui prirent place dans les assemblées législati­
ves du Directoire, mais il fut nommé, en l'an IV, messager d'Etat 
près le conseil des Anciens; en l'an XIII, il était encore messa­
ger d'État près le Tribunat; puis je perds sa trace, mais je crois 
qu'il est mort à Paris dans l'exercice de ces fonctions en 1805. 

On a son portrait dessin(; par Turlure ct gravé pa1; Guersant 
pour la collection Dejabin : il annonce un tempérament robuste, 
une physionomie ouverte et de la décision de caractère. - Dans 
la notice que je lui ai consacrée à la Revue historique de l'Ouest, 
en juillet 1886, j'ai manifesté mon étonnement de constater qu'il 
fût si difficile de découvrir ses traces. 
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COUPPÉ DE KERVENNOU 
(Collection Deiaôin) 

-~· 
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Cm~ppé d.e Kervennou (Gabriel-Hyacinthe), - né à Lan­
nion le 15 mars 1757, fils d'un maire et alloué de cettè ville, ap­
partenait à une famille qui affichait des prétentions à la ·no­
blesse, car elle portait d'azur à une quintefeuille d'm:qent accompa­
gnée de 3 étoiles de même, et s'était fait débouter à la réfonnation 
de 1668. Destiné d'abord à l'état militaire, il préféra l:)ientôt la ., 
robe à l'épée, se fit recevoir avocat au parlement et fut pourvu 
en 1786 de la charge importante de Sén6chal de la juridiction 
royale de Tréguier au siège de Lannion. Elu député de cette sé­
néchaussée aux États-Généraux de ·1789, il travailla beaucoup 
dans les commissions et fit quelques motions de détail que j'ai 
relatées en juillet 1886 dans la Revue historique de l'Ouest. Il si­
gna la constitution de 1791 en qualité de secrétaire de l'Assem­
blée. Elu maire de Lannion à son retour, puis juge au tribunal 
de district, il opta pour cette dernière fonction et laissa la mai­
rie à Baudouin de Maisonblanche, Le 6 septembre 1792, les élec­
teurs départementaux des Cùtes-du-~ord l'élurent pre·mier député 
à, la Convention, où il vota d'abord avec la Gironde; mais dans le 
procès de Louis XVI, il se rangea, pour tous les scrutins, du côté 
le plus modéré : appel au peuple, réclusion pendant la guerre, 
bannissement à la paix, enfin sursis. Ayant signé la protestation 
des 73 contre l'attentat du 31 mai, il dut prendre la fuite avec 
Kervélégan : arrèté à Mantes, il fut déclaré démissionnaire, rem­
placé par Coupard, écroué à la Conciergerie puis à la Force et 
ne fut délivré que par le 9 thermidor. Rentré à la Convention le 
18 frimaire an III, il s'y éleva avec force contre les terroristes, et 
fut envoyé en mission au Havre en 1795 pom assurer le service 
des subsistances, puis à l'armée du Nord. Elu par cinq départe­
ments député aum Cinq-Cents) il y siégea jusqu'en prairial an VII 

'! 
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du côté de la droite et fut i1ommé en '1798 zJI·ésidenl du tl'ibwwl 
criminel des Côtes-dn-Nonl, puis iuge d'appel à Rennes, reçut la 
croix de la Légion d'honneur le 25 prairial an XII et fut député 
a~ Corps législatif en 1803, 1806, 1813 et sous la première restau­
ration en 1814. Puis il sc relira dans son vieux chàteau de Ton­
quédec, où il mourut sans laisser de postérité, le 25 février 
1832, avec le titre de conseiller honoraire à la Cour d'appel. 

On a un hon portrait de. Couppé, gravé par Courbe, d'après 
Labadye, pourla collection .Dejabin. Physionomie calme) régu­
lière, qui répond bien à l'idée qu'on se fait de celle d'un magis­
trat. Levot lui a consacré une bonne notice clans la Biographie 
bretonne, notice que j'ai complétée en juillet 1886 dans la Revue 

historique de l'Ouest. 
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XVI 

Daniel de Kerinon (Pierre-1tfarie)) - né à Perros Guirec, 
le 4 octobre 1748, était fils d'Alexis Daniel de Kerbriant, avocat, 
et de Guillemette Noro!J.Avocat lui-même et procureur du roi à la 
cour royale de Tréguier, au siège de Lannion, il fut maire de Lan­
nion en 1784 et du 28 décembre 1787au 1er février 1790 : et en 
cette qualité député aux États de Bretagne et membre de la com­
mission intermédiaire en 1784 et en 1789. Élu député snppléant de 
la sénéchaussée de 1l-Iorlaix aux États-Généraux, il n'eût" pas l'occa­
sion d'y siéger, mais je le retrouve membre·de l'administration 
départementale des Cùtes du Nord en l'an IV et de nouveau nwil'e 

de Lannion du 13 octobre 1813 au 17 mars 1815. Il mourut à Lan­
nion le 4 avril '1826. 

Le nom est aujourd'hui éteint ; mais je ne dois pas omettre 
qu'une petite fille de ce député suppléant, connue sous le nom de 
llllle de Kerinou, adopta une de ses nièces, :Mlle Lenepveu de Car­
fort, et la maria à un Villiers de l'Isle-Adam, père du poète con­
temporain qui se trouve ainsi ètre un arrière-petit-fils adoptif de 
Daniel de Kerinou. Je ne connais aucune notice sur le maire de 
Lannion, avant celle que j'ai donnée ditns la Revue historique de 
l'Ouest, en janvier 1888. 

Déan \Le).- Voy. Le Déan, 

. :1 

: 1 
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DEFERMON DES CHAPELLIÈRES 
(Collection Dejctbîn) 

~- -. 
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XVII 

Defermon de!'!l Chape.llière§ (Jacques), - né le 13 novem-
.- bre 1752 à Maumusson, près d'Ancenis, était fils d'un alloué de 
CMteaubriant qui fut député aux États de Bretagne en 1768 . 
. D'abord avocat, il succéda en 1783 comme proc·nreur an parleme11t, 
à son beau père René Duboys-Dessauzais, et c'est en cette qualité 
qu'il se mêla activement au mouvement réformiste do 1788. Dé­
puté adjoint aux États de Bretagne en février 1789, secrétaire de 
l'Assemblée, et l'un des six commissaires chargés de rédiger l'ct­

dresse aux Bretons, enfin membre de la commission intermédiaire, 
il installa chez lui le fameux bureau de correspondance qui eut 
une influence si décisive sur· les événements de cette époque. 
Aussi fut-il élu député de la Sénéchaussée de Rennes aux États-Géné­
raux. Ses motions furent nombreuses à l'Assemblée nationale :je 
leur ai consacré huit pages dans ma notice de la Revue historique 
de l'Ouest, en septembre 1886. Il s'y occupa surtout des questions 
de finances et d'impôts, fit remplacer le parlement de Rennes par 
une cour supérieure provisoire et contribua malheureusement, 
par ses votes dans..Ie comité ecclésiastique dont il fit partie avec 
Lanjuinais, à l'établissement de cette inopportune et néfaste cons­
titution civile du clergé qui causa tant de mal : il dénonça mème 
le prétendu bref du pape contre le schisme, comme une pièce sédi­
tieuse, et ne s'aperçut que cela menait à la guerre civile que lors~ 
qu'elle fut effectivement déchaînée parl'intolérance de ses pro­
pres amis. Élu président de l'Assemblée en juillet 1791, il devint en 
1792 président du t1"ibttnal criminel de Rennes, et fut élu, le 5 sep­
tembre, second député d'Ille-et-Vilaùie à la Convent~on, dont il fut 
secrétaire le 5 novembre, et pl'ésident le, 1 èi' décembre 1792. C'~st 
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en ccUe qualité qu'il dil'igeit les peemicrs débats du procès de 
Louis XVI. Si Vergniaud avait été aussi courageux que lui le mois 
suivant, les choses se fussent sans doute autrement passées. Il 
vota pour la réclusion pendant la guerre et le bannissement à la 
paix : puis fut envoyé en mission à Br-est pour organiser la dé­
fense du littoral. Proscrit par la Montagne après le 3'1 mai et mis 
hors la loi, il réussit à se cacher jusqu'au 9 thermidor dans les 
environs de Campénéac, puis il prit une part active à la réaction 
thermidorienne. Entré au conseil des Cinq-Cents, dont il fut suc­
cessivement secrétaire et président, comme il l'avait été des ::J.S­
semblées précédentes, il devint, en '1797, commissaire de la Tré­
_sorerie nationale et mérita d'être désigné par le Directoire comme 
entravant ses fonctions. Ayant secondé de tout son pouvoir la 
révolution du 18 brumaire, il fut nomù1é par le Sénat mernbre du 
Cotps législatif, mais Bonaparte, pensant mieux utiliser se's ser­
vices, l'appela dès le lendemain au Conseil d'État, dont il le fit 
président de la section des finances. Directeur général de la liqui­
dation de la dette publique en 1802, il devint, en 1804, chevalier 
puis commandeur de la Légion d'honneur en 1808, ministre d'État_, 
directeur des finances; enfin comte de l'Empire, grand croix de 

l'ordre de la Réunion, etc. 
Retiré des affaires pendant la première Restauration, il ne re· 

prit ses fonctions que pendant les Cent jours. Malheureusement 
pour lui, il fit alors ade de politique agressive contre les Bour­
bons, en signant, le 25 Ii1ars 1815, comme président de la section 
des finances du Conseil d'État) la célèbre délibération par laquelle 
on prouvait la nullité de l'abdication de l'Empereur et la légitimité 
de l'expulsion de Louis XVIII dont on accusait même la loyauté. 
Puis, élu député d'Ille-et- Vilaine.}\ la Chambre des Cent jours, il se. 
prononça fortement contre les Bourbons et déclara, l'un des pre­
miers) ·après la nouvelle abdication de Napoléon Ier, qu'il recon­
naissait Napoléon II comme empereur. Aussi fut· il compris dans 
l'ordonnance du 24 juillet 1816 ; mais en revanche, il ne figure 
pas comme taht d'autres de ses anciens collègues dans le Diction· 
nai1;e des Girouettes. Rentré en France après six ans d'exil à 

Bruxelles, il n'occupa plus aucune fonction publique et mourut 

-:;.,_ 33 -

~e .20 juillet 1831, à Paris, sans avoir pris part à la Révolution de 
JUillet. · 

Un de ses fr~res avait été député de la Mayenne sous l'Empire. 
Deux de, ses fils furent députés de Redon et de Châteaubriant 
sous le regne de Louis Philippe. Ün de leurs neveux, M. Ginoux­
Defermo~ est député de Châteaubriant, depuis 1871. Le portrait 
~u cons.tJt~ant, gravé par Courbe, d'après :Moreau, pour la coUec­
tiOJ~ DeJa~m, nous offre une figure intelligente et fine. Toutes Jes 
no:tce.s. hi~g-r~p~liques qui lui ont été consacrées sont riches en 
errem ~ qm se re pètent ou s'aggravent à l'envi. Aucune n'a d~nné 
sa vraie date de naissance. J'ai rectifié tous les points obscurs 

. dans la Revue ltistorique de l'Ouest, de septembre 1880·. 

Jleist (Le).- Voy. Le Deist, 

l''; 
t.'' 
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Delaunay (L'abbé Jean-1Jtla1'ie)) - né à Bécherel) le 9 mars 
1723, était religieux prémontré de l'abbaye de Beaupoft, qui pos­
sédait plusieurs cures dans ie diocèse de Tréguier, dont son ter­
i·itoire lrriniédiat était presque limitrophe ; c'est ainsi qu'il fut 
élu eiÎ 1789, député du èlérgé de l'évêché de Tréguier aux États-Géné­
raux, comme prieur-reèteur de Plouagat~Châtèlaudren qui était · 
une de ces cures. Comme presque tous ses collègues bretons du 
clergé régulier, il vota constaùunent avec la gauche; et il fut des 
premiers à se présenter à la tribune, le 27 décembre '1 790, pour 
prèter le serment schismatique d'acquiescement à la constitution 
civile du clet·gé. Était-ce de sa part ambition, simplicité ou autre 
chose'"? ... Je ne sais ; mais son portrait, dessiné par Moreau et 
gravé par Courbe pour la collection Dejabin, n'indique pas une 
physionomie hien délicate : rœil est dur, et de grosses lèvres sen­
suelles font penser, comme pour Binot, à des appétits peu évan­
géliques. Delaunay ne poussa pourtant pas le scandale au point 
du principal d'Ancenis. Devenu cm;é constitutionnel de sa pa­
roisse en 1791, ill a quitta en 1793, aux approches de la Terreur, 
et se retira dans sa famille à Dinan, où il mourut, assure-t-on, 
avantla publication du Concordat, mais je n'ai pas retrouvé la 
date de sa mort. 

Il n'existe de notice sur l'abbé Delaunay que quelques lignes 
de l'abbé Tres vaux, avant celle que j'ai déjà donnée dans la Revue 
hi.~tm·ique de l'Ouest, en septembre 1886. 

u . 
. 

L'A·BBÉ DELAUNAY 
(Colleflion Dejabin) _ 

., 
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XJX 

Delaville-le-Roulx (Joseph), -né au Blanc, dans l'Indre, 
le 20 mars 1747, appartenait à une famille de haute bourgeoisie 
Nantaise qui portait fascé d'argent et de sinople de si,r pièces, et qui 
avait fourni un maire de Nantes en 1708. Il vécutplusieurs an­
nées dans les Pays-Bas, où il s'occupait de commerce, puis il vint 
se fixer à Lorient, près de la compagnie des Indes. Député adjoint 
aux États de Bretagne en janvier 1789, il fut député en cour par 
les États en février, puis élu en tète de liste par la sénéchaussée 
d'Hennebont, député de Lm·ient awc États-Généraux. J'ai publié 
dans la Revue historique de l'Ouest, de novembre 1886, de nombreux 
extraits d'une correspondance inédite qu'il entretint pendant la 
législature avec ses commettants et qui prouve que Delaville-Le­
roulx joua un rôle très actif à l'Assemblée nationale et prit une 
part considérable à l'émancipation du Tiers-État. Ami de Necker 
et adversaire de M:alouët, il fut l'un des premiers à réclamer la 
résistance passive jusqu'à la réunion des trois ordres, fit partie 
du comité des subsistances et publia en septembre des Vues géné­
mles snr les finances, puis diverses brochures sur les questions in­
dustrielles ou commerciales. De t•etour à Lorient après la clôture 
de l'Assemblée, il resta longtemps à l'écart des fonctions admi­
nistratives et il ne faut pas le confondre avec son frère qui 
signait Leroux Delaville et qui fut en 1792, ministre des contrilm­
tions publiques. En l'an V, il faisait partie de l'administration 
municipale de Lorient, et son nom figure après le '18 brumaire, 
dans le premier décret de création du Sénat conservatew'. Trois 
ans plus tard, le 3 avril1803, il mourut subitement d'une attaque 
d'apoplexie en descendant l'escalier des Tuileries. 

Son portrait, dessiné par Labadye, a été gravé par Texier, pour 
la collection Dejabin. Un de ses arrière-petits-fils, grand proprié 
taire en Indre-et-Loire, est élève de l'École des Chartes, membre 
de la société des bibliophiles bretons et auteur de nombreux tra­
vaux historiques. Une de ses nièces, peintre distinguée, fut la cé­
lèbre Emilie, des lettres de Dumonstier sur la mytlwlogw. 
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Denoual du Plessix (Jean-François-Marie), - né à Dinan, le 
23 février 1757, appartenait à une des plus anciennes familles 
de l'évèché de Saint-Malo. Guillaume Denoual, sieur du Plessix, 
sénéchal de Béchérel, moi't en 1738, est la souche des de~x bran­
ches du Plessix et de la Houssaye. Le père du futur député, 
Jean-Guy-Yves, fut pendant quarante-six ans sénéchal de Dinan, 
de 1743 à 1789, après Couppé de la Fougeraie, son beau-père. 
Avocat au Parlement, Jean-François-Marie épousa à Rennes en 
1783, Emilie Bidard de la Morin ais, et exerça depuis 1787 à Di­

nan, les fonctions d'économe de l'hospice, de lieutenant de 
maire, de membre du comité permanent, etc. Député aux États 
de Bretagne en février 1789, il fut élu en avril député suppléant 
de la sénéchq,ussée de Dinan aux États Généraux: mais il n'eut pas 
occasion d'y siéger, et je le trouve seulement à Paris en juiliet 
1790, comme délégué à la fète de la fédération. Il était commis:.. 
saire central du Directoire exécutif près l'administration cen­
tral du département des Côtes-du-Nord, lors de r~ttaque de 
Saint-Brieuc par les chouans, le 25 octoin·e 1799, et sa conduite 
ne fut pas précisément brillante en cette occasion. Après le 18 
brumaire, il devint directeur des Contributions à Saint-Brieuc et 
membre non résidant de l'académie celtique, dont son cousin 
Alexandre Denoual de la Houssaye, chef de bureau au minis­
tère de la justice) était l'une des lumières. Après la Restaura­
tion, il ne rentra dans la maison paternelle, à Dinan, que pour 
y mourir le 30 septembre 1815, sans laisser de postérité. 

La notice que je lui ai consacrée dans la Revue historique de 
l'Ouest, de janvier 1887, est la première qui ai tété publiée sur lui. 

Disi"iez (Le)- Voy. Le Dissez. 



DUBOURG-LANCELOT 

(Collection Dejabin) 
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XXI 

· Dubourg-Lancelot '(L'abbé Joseph~.Joctchûn-Fm.nçois-EsnuJ· 
.Jean-Emmanuel),- né à l\farcillé-Robert, le 12 avriH749, appat'­
tenait à une famille de bonne bourgeoisie de l'évêché de Ren­
nes. Pourvu de la cure de Rétiers, le 6 août 1776, il ne fut pas 
élu député aux .États Généraux par l'assemblée diocésaine d'a· 
vril1789; ·mais lorsque les abbés Hunault et Guillon eurent. 
donné leur démission vers la fin elu mois d'août, il fallut pro­
céder à de nouvelles élections el l'abbé D11bourg fut élu député 
du clergé de Rennes, le 12 septembre. Il siégea tout de suite à 

gauche, applaudit aux tristes journées d'octobre et fut nommé 
en décembre secrétaire de l'assemblée. Ayant prêté le serment 
schismatique à la constitution civile du clergé, dans la séance 
du 17 décembt·e 1790, il signa, avec Quécu de la Coste, Lanjui­
nais et Defermon, la malheureuse lettre du 20 février 1791, dans 
laquelle les quatre députés de Rennes, pour entraîner plus de 
victimes dansle schisme, osaient affirmer, contre. toute vérité, 
que le Saint~ Père et les cardinaux, aclinettant ou tolérant la 
constitution civile, avaient arrêté de ne se mêler nullement des 
affaires du clergé de France. Resté curé constitutionnel de sa 
paroisse après la séparation de l'Assemblée, il assista au pseudo­
concile de 1797, en qualité de prétendu dépuM de l'église de 
Nantes, bien qu'elle n'eût alors ni évêque, ni presbytèee même 
constitutionnel ; et peu avant le concordat, il publia un. opris~ 
cule pour soutenir ses ereeurs. Cela s'app13lait Petit Catéchisme 
pour le temps présent; et on y ~·épondit par des Entretiens sur un 
écrit schismatique intitulé Pètii Catéchisme, etc. Replacé dans sa 
cure de Rétiers en -1803 par l'indulgent évêque de Rennes, l\'Ige de 
Maillé, qui accueillit aussi l'abbé Lanjuinais dans son chapitre, 
il rétracta sans doute sa conduite passée et mourut à Rétiers, 

le 4 novembre 1806. 
On a son portrait dessiné pae Labadye et gravé par Le Tellier 

P<:mr la cOllection Dejabin. Il est peu flatteur : figure irrégulière 
et presque grimaçante. Ce n'est pas l'ambition qui s·y remar­
que, mais peut-ètre l'entètemenL 
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·· Dru;;èr§ ( Clwdes-Guillawne ), ·- 11<~ à Hennes, le 20 octobre 1752, 

était fils d'un pt·ocureur au Parlement. S'étant faiLeecevoir avo" 
Gat, il épousa en 1778, à Ploërmel, Perrine'-Jeanne Dumay, fille 
d'un procureur de cette ville et acheta une charge de conseiller au 

présidial de Vannes. Lors des agitations du mouvement réformiste 
en janvier 1789, il se sépam ouvertement de son sénéchal Le­
gros, qu'on accusait de prétentions à l'anoblissement, et se rai­
fia a:u parti des revendications du Tiers État, ce qui assura, au 
mois d'avril, son élection de député de la sénéchaussée de Varmes 

aux États-Généraux .. Je ne trouvé son nom que deux fois dans 
!:es procès-verbaux de l'Assemblée, pour l'entendre donner des 
détails en 1791 sur l'insun•ection des paysans Vannetais, et faire 
décréter que Perrier recevmit des félicitation~ officielles pour 
avoirprèté son ch&teau lors de la fameuseassernblée du Dauphiné. 
Parlant de lui et de son co-député Lucas-Bourgerel, l'Almanach­

des députés à l'Assemblée nationale, disait à leue sujet en 1790 : 
\< Le conseiller a perdu le jugement, et l'avocat la paeole. » 

Je ne sais ce qui avait pu motiver un pareil trait contre Dusers. 
En t790, il se donna beaucoup de mouvement pour le .schisme 
et en particulier pou1·l'élection de l'évèque constitutionnef du 
l\Iorbihan. De retour à Vannes, après la séparation de l'Assem­
blée, il fut élu juge du tribunal du district, et je le trouve à l'hû­
telde ville de Vannes au commencement de 1793, en qualité de 
procureur de la commune; mais il n'occupa point longtemps cette 
dernière fonction, car il mourut brusquement à Vannes, le 25 
février 1793 .. J'ai entendu dire qu'on l'avait tt·ouvé noyé dans 
l'avant-port et que ce suicide avait eu pour cau;;e lé chagrin 
causé par la situation politique et par les dilapidations de sa 
femme ; më.ÏS son acte de décès n'en dit rien. 

Je ne connais pas de portrait de Dusers à qui j'ai consacré une' 
notice, la première qui ait été écrite sur lui, dans la Revue 

historique de l'Ouest, de janvier 1887. Il laissa un fils et une 
fille, mais son nom n'est plus porté par sa descendance tombée 
tout entière en quenouille . 

r 

XXIII 

Etienne (Le Père Pierre)- né le 7 décembre 1735, entra dans 
l'ordt'e des Cordeliers en 1754, se flt recevoir docteur en Sorbonne, 
devint provincial de Rennes et je le trouve procureur en 1,785 
au couvent de Nantes dont il fut bientôt nommé gardien. C'était 
ùn esprit fort, versé dans tous les sec!"ets de la philosophie nou­
velle et qui n'hésita pas à se montrer l'élève de J.cJ. Rousseau. 
en pùbliant en 1788 deux volumes intitulés :[.e Bonheur ruml, 

et précédés d'uné épître en vers par l'avocat Chaillon. J'ai ana­
lysé ces deux volumes dans la Revue historique de l'Ouest, dejan­
vier 1887, et j'ai p1ontré comment ils provoquèrent en avril 
i789l'élection du P. Etienne comme député suppléant du cle1·gé de 

Nantes aux États-Généraux. Mais lorsque les députés titulaires, 
les abbés Maisonneuve et Chevallier, furent amenés à donner. 
leur démission vers le mois de septembre, leP. Etienne refusa de 
siéger et l'on dut procéder aux élections supplémentaires qui 
amènerent Bi not et L~J,tyl à l'Assemblée. En mars 1791, loesqu'on 
appliqua la constitution civile du clergé, le P. Etienne déclara 
à la municipalité qu'il abandonnait la vie religieuse et désirait 
rentrer dans le monde. Le 4 octobre 1792, il p~èta. le serment 
schismatique et se retira à Riaillé; mais il ne tarda pas à revenir 
à Nantes, où il fut longtemps employé au triage des titres. Le 
26 thermidor an II, il abdiqua la prêtrise devant le _district 
d'Ancenis, mais il eut au moins la pudeur de ne pas contracter 
mariage; et ayant été nommé, en l'an· IV, membre du jury de 
l'instruction publictlie, il prèta un nouveau serment ~e 23 fr~:-. 
tidor an V et déclth:a plus tard, pour toucher sa penswn, nes e­
tre pas rétracté. A l'époque du Concordat, Bonaparte l'imposa 
comme chanoine de la cathédrale à Mgr Duvoisin ; il mourut à 
Nantes, le U mars 1807, reconcilié avec l'Eglise qu'il avait ja­
dis reniée. Binot, qui avait pris sa place à l'Assemblée Nationale 
ne fut pas si heureux. 

Le notice qui j'ai donnée en janvier 1887, dans la Revue histo~ 

rique de l'Ouest, est la première qni ait élé publiée sur !ni. 
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XXIV 

Expilly (L'abbé Louis-Alexandre),' - né à llrest le 24 février 
i 7 42, acheva à Paris ses études théologiques, les poussa jus­
qu'à la licence et devfnt recteur de Saint-Martin de Morlaix, où 
il se fitremarqùer en reconstruisant son église. Au mois d'avril 
1789 le clergé du diocèse de Léon, se rendant aux conseils de 
~Igr De laMarche, ne députa pas aux États-Généraux et ses 
élections n'eurent lieu qu'au mois d'août, pour l'Asserùblée Na­
tionale déjà constituée. Expilly fut alors élu député du diocèse de 
Léon avec l'abbé du Relecq, dom Verguet. Il siégea aussitôt vers 
la gauche, fut nommé le 18 janvier i 790 secrétaire de l' Assem~ 
blée, et le 7 février inembre du comité ecclésiàstique. Expilly 
-fut l'une des chevilles ouvrières de ce comité systématiquement 
hostile à la cour de Rome, qui élabora la constitution civile du 
clergé et causa tant de mal : il fut le principal rédacteur de la 
})lupart des chapitres de cette constitution et présenta person­
nellement au mois de juin le rapport du titre III: puis il publia 
la fameuse Adresse au peuple b1·eton signée par les députés de la 
province et l'Adresse· aux Fraur;ois sur la formation des munici­
palités. 

Mgr de Saint-Luc, évèque de Quimper, étant mort le 30 dé­
cembre i790, on se hâta d'appliquer la constitution civile dans 
le Finistère et Expilly se fit élire éDêque du département, dans ht 
rlUit dU i Cl' aU 2 novembre. ,J'ai rapporté en détail l'histoire. de 
cette tl'iste élection et de ses suites dans la Revue historique de 
l'Ouest de maes 1887 et montré, par la correspondance mème du 
comité ecclésiastique, comment Expilly devenu évèque schisma­
tique devint le persécuteur acharné des prètres insermentés. ÉILJ. 
membre elu Directoire du département, ainsi que son vicaii·e le 
!orientais Gurni~ire, jadis interdit par"l'évèque de Vannes, il fut 
l'instigateur des mesmes attentoires à la liberté que cette ad­
ministration, àevançant les actes législatifs, prit à l'égard des 
réfractait·es qu'on entassa prisonniers dans le coùvent des Car-
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EXPILLY 
(Collection. D~jaliin) 



lncs de Brest 1mis a 1 ât r 
• , .' < u c 1 eau. vn peu plus tard ce fut Expilly 

1~1-meme qm alla prendre leur place. Arrêté avec tous ses col­
legt~es. d: l:a.dministration départementale du Finistère pour 
avoir os~ resister à la l\Iontagne <Want et après le 31 mai, et 
d~mand_e la proscription des scélérats Danton, Marat et Robes­
pierre.' Il ~u~ traduit devant le tribunal révolutionnaire de Brest 
et gmllotme le 22 mai i 794, dernier des 25 administrateurs 
co~Ipables du mèmc crime : cc C'est beaucoup, s'écria-t-il, de pa­
rai~re dans ~a mèn:e journée devant le teibunal des hommes et 
de.' ~n.t celm de Dieu ! ». Puissent ces paeoles lui avoir obtenu 
l11ISeriCOrde! 

. On a _Plusieurs portraits d'Expilly gravés pour les collec­
t~ons DeJabin et Levachez. La figure est irrégulière, mais intel­
l:gente, 1~ bouche proéminente, l'œil vif et presque railleur. 
Elle respire surtout le contentement de soi-mème. On ne rencon­
contre. sur lui que de très courtes notices dans les recueils bio­
graphiques; aussi lui ai-je consacré une longue étude dans la 
Revue historique de l'Ouest, de mars 1887. 
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XX\' 

Fleut•y (Honoré-J'JI!arie), -né à Quintin, le 17 février 1754, 
était fils d'un commissaire de la manufacture de toiles de Bre­
tagne. D'abord clerc de peocureue à Quintin, puis commis dans 
les bureaux du domaine à Fougères et novice en ·l 7'75 à l'abbaye 
de Sainte-Geneviève de Paris, il finit par se décider pour la car­
rière du barreau, fut' reçu avocat au pa dement en '1778, et vint 
exercer à Quintin où il se fit une_réputation méritée dans tout le 
ressort, non seulement par ses plaidoyers juridiques, mais aussi 
par des chansons, des poésies légères ou satiriques, dont quel­
q~Ies-unes étaient imprimées sur feuilles volantes et dont j'ai 
donné de nombreux spécimens dans la Revue historique de l'Ouest, 
en mars 1887. Élu en avril 1789 prémier députe suppléant de la 
sénéchaussée Ile Saint-Brieuc aux États-Généraux, il n'eut pas oc­
casion d'y siéger, devint capitaine, puis colonel de la garde Na­
tionale de Quintin, et fut délégué vers Lafayette à Paris, pour ob­
tenir des armes. Président du Club de Quintin en 1792, il publia 
des dialogues en prose campagnarde en faveur de la constitu­
tion et fut élu en septembre 1792 député des Côtes-dtt-Nord à la 
Convention : mais les excès des Jacobins lui ouvrirent les yeux 
sur les dangers que la Montagne allait faire courir au pays et il 
vota dès lors avec la droite. Dans le procès de Louis XVI, à l'ap­
pel nominal elu 17 janvier 1793, il demanda sans phrase la dé­
tention simple. Le 3f mai il eut à cûté de lui, pendant la séance, 
deux femelles ou soi-disant telles qui le menacèrent de leurs poi­
gnard : aussi signa-t-ille 6 juin, chez Lanjuinais, la protesta­
tion des 71, contre les évènements qui venaient de se passer, ct 
fût-il compris le 3 octobre dans le rapport d'Amar demandant 
l'incarcération des protestataires. Arrêté séance tenante; il fut 
emprisonné à la Conciergerie, puis successivemént au bùtiment 
de la Glte au lait) à la Force) aux Madelonnettes, aux Bénédictins 
anglais près _du Val-de-Grâce où il passa la nuit du:) thermido1' 
avec la persuasion qu'on allait renouveler les massacres de sep· ~ 

/ 

J 
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tembre, à l'hôtel des Termes, et enfin aux Cannes, d'oü la Con­
vention Je fit sortir avec ses collègues le 2 brumaire ·an III seu­
lement, après plus d'un an de détention. Fleury a laissé de très 
curieux mémoires surcette ody~sée à traxers les prisons de Pa­
ris; et j'en ai donné des extraits qui ont engagé l\I. Oheix, leur: 
possesseur, à les publier récemment dans la Revue de Bretagne et. 
de Vendée. La bonne humeur de Fleury ne se démentit jamais au _ 
milieu de ces péripéties cruelles et il rimait des couplets légers 
ou patriotiques pour remonter le moral de ses compagnons. 
L'année 1795 fut pour lui plus clémente. L'ancien prisonnier de­
vint pt·oconsul et pendant plusieurs mois il exerça le souverain 
pouvoir à Chartres où le comité de salut public lui donna mis-· 
sion, le 7 ventôse an III, d'assurer les approvisionnements de 
Paeis. Il s'y conduisit si bien qu'on l'y envoya de nouveau, avec 
Bouedon de l'Oise, pour rétablir l'ordre, et venger le suicide du 
malheureux Le Tellier. Après la dissolution de Ia Convention, il 
fut élu député des Côtes-du-Nord aux. Cinq-Cents,et deux ans après, 
le 22 pluviôse im VI, il était nommé p1·ésident du tribunal crzminel 
des Côtes-du-Nord : mais sa santé fatiguée ne lui permit pas de 
conserver ce poste, eL je le retrouve en l'an VII simple président 
de canton à Quintin, en l'an VIII, conseiller général des Cotes~ 
du-Nord et en l'an X, juge de paix à Quintin, fonction qu'il oc­
cupa jusqu'à sa mort, arrivée à sa terre de la Fo~;:se-Malard, en 
Saint-Brandan, le 12 septembre 1827. Il avait été élu suppléan~ 
au Corps législatif en l'an XII,.et n01nmé chevalier de la Légion 
d'honneur par le gouvernemeùt de la Restauration en 1823 •. 
'.Il n'existe .pas de notice sur Fleury çlans les recueils biogra­
phiques; mais j'ai pu lui consacrer une longue étude dans la 
Revue historique de .l'Ouest de mars 1887, à l'aide de ses papie:r:s 
inédits qui m'ont été obligeamment communiqués pai·l\1. Robert 
Qheix rt qui sont riches en. docmnents littérake:il et historique~ 
de toute sorte. 

Floch (Le). - Voy. Le .l<'loch. 
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. )<'ournieJ.•· de la Pommeraye (Jean~François), - né à 
Fougères,le 4 novembre 1744.,était fils d'un procureur. Reçu av,o­
cat au parlement en 1769, il épousa en 1777 Pauline Go~·et ~e 
Jlfartinais, et acheta en ·1787 la charge de procureur du rot pres 
la sénéchaussée de Fougères. Élu en 1789 député da ln sénéchaus­
sée da Fmt_gères aux États-Généraux, il ne se fit remarquer par 
aucune motion spéciale à Versailles ni à Paris, et je ne retrouve 
ses traces, après la dissolution de l' AssP-mblée Constituante, que 
poui' constater sa mort à Rennes, le 12 messidor an 1~ (août 
1794), chez son cousin-germain, .Jacques Christophe Be1·tm, offi­
cier vétéran. Son fils, né à Fougères, fut conseiller à la· Cour 
d'appel d'Angers sous la Restauration. · • 

· l\'1. Norbert Saulnier; publiant une lettre de lui dans la Revue 
drJ ln Révo"zution, en 1883, en a fait. une victime du tribunal révo­
lutionnaire et de la guillotine : mais de nouvelles recherches de 
.M. Frédéric Saulnier m'ont prouvé que La Pommeraye était 
mort dans son lit. 



XXV li 

Gabriel (L'abbé Reùé),- né àVannes, le 18 aoùt 1741, fut 
d'abord chapelain des Ursulines d'Hennebont, puis devint, au 
concours. en 1773, recteur de Questembert, Élu en 1789 députè 
d·u clergé du diocèse de Vannes aux États-Généraux, il vota souvent 
avec la gauche et prêta, dans la séance du 3 janvier 1791, leser­
ment public à la constitution civile du clergé : mais ce fut sans 
doute avec quelque hésitation, car son collègue Guégan ayant 
refusé l'évêché constitutionnel du Morbihan, Dusers ne jugea 
pas prudent de proposer Gabriel po_ur la nouvelle élection de 
peur d'essuyer un refus de sa part. Cc qui est certain, c'_~t qu'a­
près son retour à Questemberg, il reconnut son erreur; nouveau 
Fenélon, il monta en chaire et y réteacta le serment schismatique 
qu'il avait prèté à Paris. Cet ()elat le força à s'expatrier; il se 
réfugia d'abm·d en Espagne, puis il passa en Angleten·c où il sc 
trouvait avec deux de ses anciens vicaires au moment de la pu­
blication du concordat, Sur la demande du cons~lmunicipal de 
Questemberg, il obtint alors de reprendre la direction de_ son 
ancienne paroisse et revint dans son vieux presbytère où l'une 
de ses nièces avait continué d'habiter pendant les plus mauvais 
jours. Il y mourut le 1 ·1 novembre 182'1. 

L'a,bbé Tres vaux a été dur, même injuste pour lui. Une notice 
plus équitable lui a été consacrée par l'abbé Luco dans sa mono­
graphie des paroisses du Morbihan. Je lui ai rendu la même jus­
tice dans la Revue historique de l'Ouest de mai 1887. 
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Gagon du Che~uay (Marie-Toussaint),- né à Dinan, le 
30 avril1736, appartenait à une vieille famille de Dinanqui 
comptait plusieurs miseurs et des sénéchaux de diverses juridic­
tions. Reçu avocat a~ Parlement en 1760, il fut d'abord prévôt 
du Papcgaut ct de la confrérie de Saint-Roch, puis trésorier de 
la fabrique de Saint-Sauveur en 1765 et économe des hôpitaux 
en 1769; toutes charges qUi conduisaient à la mairie. JI fut en 
effet nommé lieutenant de maire en 1770 et maire de Dinan en 
1774 pour clellx ans. C'est en cette qualité qu'il fut député .aux 
États de B1;etagne de 177 4 et compris dans les propositions faites 
au roi pour l'anoblissement. Il était aussi sénéchal de la baron­
nie du Bois de la li'Iotte et du comté dela Garaye, procureur fis­
cal du prieuré de Saint-Malo, de Dinan, etc. Élu en 1789 député 
de la sénéchaussée de Dinan aux États-Généraux, il fit partie du 
comité de féodalité ct publia un Pmjet de déclaration des d1·oits de 
l'homnw que j'ai reproduit tout entier dans la Revue historique de 
l'Ouest, de mai 1887, puis des Observations 1-elatives au droit féodal 
de ht province de Bretagne. C'était, on le voit, un travailleur. Quand 
vint la dissolution de l'AssembléeJ il se retira en sa terre du 
Chesnay, en Taden, où il passa les mauvais jours de la Terreur. 
Après le 9 thermidor, il revint à Dinan; et fnt nommé assesscm• 
du juge de paix en l'an IV et substitut du commissaire national 
près le tribunal col'rectionnel en l'an V. Bonaparte le choisit 
pour premier sous-préfet. de Dinan en l'an VII; et il mourut dans 
ces fonctions à Dinan le 16 septembre 1806. 

5 
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GA.GON DU CHESNAY 

{Collection Dejabin) 
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On a un bon portrait de Gugon dans la coflection Dejabin, et 
l'on remarque au bas des armoiries parlantes qu'il s'était com­
posées lui-mème : « D'uzur à un glaive d'argent posé en pal, lu 
garde en abîme, cantonné de 4 emblèmes différents par quar­
tier : au I, une gerbe de blé ; au Il, une navette; au III, une 
truelle; au IV, un livre (ou un ballot de marchandises?);» cela 
signifie les choses utiles à l'homme séparées par un glaive qui 
exprime leur déf•mse. L'éf~usson .est .soutenu par un cheval et 
un bœuf, encore de.ux anim.aux utiles : la comonne est comtale 
à cause de l'égalité de ses· perles; et· la devise : Ab 'utilitate 
gloria. 

Son petit-fils, ancien président du tribunal civil de Saint­
Brieuc, est aujourd'hui président du Conseil général des Côtes­
du-Nord. 



-52-

.\Xl.\. 

GaruieJ.• (L'abbé Jean-1J!larie), - prètre du diocèse de Saint­
Malo, d'abord vicaire et secrétaire du r;hapitre de Dol, fut pré~ 
senté en 188-1 par le chapitre comme recteur de Notre-Dame de 
Dol, la plus importante des trois paroisses de la vieille cité épis­
copale. Élu député d·u clergé de l'évêché de Dol aux États-Généraux, 

· il fut un des derniers à se réunir au Tiers et signa la déclaration 
du 19 avril1790 en faveur de l'orthodoxie, puis il se ·démit de 
sa cure de Notre-Dame par scrupule de non-résidence. En '1791, 
il refusa le serment schismatique et vécut d'abord dans la re­
traite à Paris où je l'ai retrouvé en janvier '1793, mais il dùt 
bientôt se réfugier à Jersey où il rencontra le principal du col­
lège de Dol et plusieurs prêtres de la cathédrale. On croit qu'il 
est mort en Angleterre avant la publication du Concordat. 

J'ai donné sur lui dans la Revue historique de l'Ouest de mai 
1887, une notice plus étendue à l'aide de quelques documents 

inédits. 

Gaubert (de).- Voy. Lebretou. 

xxx 

Gaultier (L'abbé Jean-Baptiste), -né à Saint-Malo en 173$, 
acheva ses études théologiques et se fit recevoir docteur dela mai­
son de Sorbonne, Nommé recteur de la paroisse de Saiht-l\'Ialo 
de Dinan en 1768, il résigna son bénéfice en cour de Rome en 
1778, je ne sais pour quel motif, et continua de résider a.Dinan, 
où il embrassa avec ardeur les idées réformistes en 1788. Elu dé­
puté suppléant du clergé de Saint-Malo en 1789, il n'eût pas occasion · 
de siéger à l'Assemblée nationale, mai,; il fit partie de l'admini~­
tration municipale et du bureau de permanence de Dinan à. la fin 
de 1789, fut nommé maire de Dinan en 1790, devint membre du 
district en 1791 et fut élu député suppléant de l'assemblée législative. 
où il ne siégea pas plu~ qu'à la Constituante. Le registre de sa 
correspondance avec Coup.ard ct Gagon, pendant sa mairie, est 
encore conservé aux archives r{J.nicipales de Dinan et témoigne 
de son enthousiasme pour la révolution .. J'ai cité quelques frag­
ments de ces registres dans la Revue histo1·ique de l'Ouest, de mai 
1887. Ayantprèté le serment à la constitution civile du clergé, il 
fut nommé en 1792 vicaire de .Jacob, l'évêque constitutionnel 
des Côtes-du-N'orel: mais il revint dès 1.794 à Dinan, où il mourut 
le 18 messidor an X ( 1802) dans une maison de 'la place de la Con­
corde, appartenantjadis à l'église Saint-Sauveur, et qu'il avait 
arhetée nationalemrmt. 
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Gé••ard (Michel), ~ plus connu sous le nom de Père Gérard, 
naquit ::w:x.faubourgs de Rennes, en la paroisse de Saint-Mar­
tin-des-Vignes, le 2 juillet1737, et appartenait à,une famille de 
cultivateürs aisés~ Cultivateur lui-mème, il s'était établi -à Tue! 
en Montgermont, et quand il fut élu en 1789 député de de let séné­
chau~sée de Rennes aux Etats-Généraux, il se rendit à Versailles en 
habit de paysan, et siégea d'abord ainsi, comme de nos jours le 
sénateur Souhigou. Son habit contribua beaucoup à sa popula- _ 
rité. Quand il parut dans le pi'emier défilé de\·ant le- roi, Louis 
XVI le remm~qua particulièrement et lui dit : Bonjour mon bon­
homme. A partir de ce jom\ il fut de bonne ·prise pour la chro­
nique. Il osa plusieurs fois aborder la tribune, d'abord à propos 
des droits de détail SUl' les vil1s·, lè 11 décet'nbi'e 1789, puis le 1 Cf 

mars 1790 au sujet des banalités. :;'::~ 22 juin 1790 ii demanda . 
que le traitement des députés absents fùt suspendu pendant toute 
lem' absence. « Je suis à plus de 80 lieues de chez moi, dit-il: si 
je m"en allais, je ne voudrais pas recevoir un sou. » Au mois de 
novemhi'e, s'impatientant de constater la lenteur des travaux de 
l'assemblée, il fit la motion qu'elle ne fut pas payée cette année, 
« puisqu'elle ne voulait pas avancer la constitution. » Mais on 
lui en attribua plus que de raison en publiant la motion du Père Gé~ 
mrd déposée sur le bureau à l'assemblée des Jaco~ins le 27 avril 
1790 : ce n'est là qu'une curieuse facétie, une parodie, une pièce 
simulée. Il n'eut pas plus de part à l'almanach du Père Gém1'd qui 
est de Collot d'Herbois : mais cela constate sa popularité. Il fut 
mème représenté au théâtre, et l'on joua Je 31 octobre 1791, au 
théâtre Molière, un vaudeville intitulé : Le 1'etour du Père Gérard 
à sa ferme: ensuite il n'occupa plus de foncti:ms publiques et 
mourut à Tuel le 6 décembre 18H) sans laisser de postérité. 
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On a un grand nombre de portraits gravés de Gérard. les uns 
en paysan, les autres en habit d'uniforme et cheveu~ frisés ; 
c'est un de ces derniers que nous reproduisons. Au-dessous de 
l'un d'eux publié par Vérité, je remarque le quatrain suivant si­
gné Duhoc : 

Loi1~ du séjour trompeur de lu rille d de l'art, 
Pratiquant les vertus qu'iüspire la nature, 
Soulcnunt au Sénat la Yérité sans fa:rd, 
Il nous fuit respeclcl', chérir l"agricultnre. 

Le Magasùi Pittoresque a publié en 1861, en tète des livraisons 
de l'année, une gravure représentant Gérard assis entouré de ses · 
quatre enfants, d'après un portrait peint par David. Dans la no­
tice on l'appel conventionnel obscur. II y a là plusieurs erreurs 
q~i. m~ont ~ait longtemps douter de l'authenticité du portrait. 
.J a1 declare en effet, dans une étude publiée par la Revue historie 
que de l'Ouest de mai 1887 que Gérard n'eut pas d'enfants de son 
-unique femme, Marie Rouaud, avec laquelle il mourut divorcé : 
j'ai 1.'econnu depuis que Marie Rouaud était veuve quand .elle se 
m:arm avec Gérard et qu'elle était"cléjà mère des quatre enfants 
que la gravure attribue à son second mari. -Le maire actuel 
·de Pacé s'appell\'l Gérard, et descend d'un frère du député aux 
Etats-Généraux. 
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Gérard (L'abbé René-Ange),-n'appartient pas, que j~ sache, 
à la même famille que le précédent. Recteur de Saint-Martin-de­
Janzé depuis 1771, il ne fut pas élu membre de la députation du 
cle~~~é du diocèse de Rennes lors des élections du mois· d'avril 

. \,j 
1789; mais au mois de septembre, les abbés Guillon et Hunault 
ayant donné leur démission, il fallut procéder à de nouvelles 
élections parce qu'on n'avait pas nommé de suppléants en avril. 
Dubourg-Lancelot et Quéru-Lacoste furent alor~ élus députés ti­
tulaires et l'abbé Gérard député s1~ppléant du ·clergé de Rennes; 
mais il n'eut pas occasion de siéger. En 1791, il prèta le ser­
ment à la constitution civile du clergé, et resta pendant tout le 
temps de la révolution à Janzé dans des condition;;; d'existence 
assez misérable . .Ayant fait amende honorable à l'époque du 
Concordat, il fut nommé en 1803 rectem de Saint-Aemel où il · 
mourut le27 janvier 1808. Je n'ai pas retrouvé le lieu ni la date 
de sa naissànce. 

Aucune lilOtice n'a été publiée sur lui avant celle que j'ai d~'h­
née dans la Revne hi.~tm·ique dP l'Ouest, de juin 1887. 
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Giraud du Ple§SÏ§ (Pierre-Guillaume-Henri), - né à Nan­
tes le 30 décembre 1754, appartenait à une ancienne famille de 
robe qui affichait des prétentions à la noblesse et portait d'azur 
à la fasce d'or, accompagnée de 3 têtes loup.~ de même. Son père était 
procureur au présidial. S'étant fait recevoir avocat au parle­
ment, il s'inscrivit au barreau du présidial de· Nantes, puis fut 
échevin en 1781, sous-maire en 1783, et procureur du roi syndic 

. de la communauté en 1786. C'est e~ cette qualité qu'il fut député 
à l' .4ssemblée des Notables de 1787. Il prit grande part au mouve­
ment réformiste de 1788 et fut nommé chef; au mois de novem­
bre, de la députation qui fut envoyée à Versailles par l'assem­
blée des bourgeois de la commune de Nantes. Cette députation 
fit grand bruit. 'J'ai dit dans la Revue historique de l'Ouest et dans 
la Revue littémire de Nwltes comment elle fut illustrée par la gra­
vure et par la chanson. En février 1789, ilfut député aux Etats 

· de Bretagne à Rennes, puis en avril, élu député de la sénéchrtussée 
de Nantes aux États-Généraux. Ce fut lui qui fut chargé de la 
correspondance avec le bureau permanent de Nantes; et le Jonr­
nrtl de la Corn~pondrtnce a publié un grand nombre de ses let­
tres. J'en ai cité d'autres inédites qui sont conservées aux 
archives dépat·tementales· de la Loire-Inférieure. Au mois 
d'août 1790, il faisait partie du comité de judicature. A son re­
t?ur de l'Assemblée constituante, le 15 novembre 1791, il fut 
nommé mrtire de Nantes et il en exerça les fonctions jusqu'à la fin 
de 1792. Ayant refusé de se laisser porter sm· la liste d'élection 
des députés à la Convention, il vécut pendant deux années dans 
la retraite et devint de nouveau maire de Nantes par arrèté du 
reprrsentant Ruelle en date elu 23 ni,-ùse an 3 02 jnnvier 1795): 

-~· 

mais ce ne fut que pour quelques mois, parce qu'il fut élu peu 
après député de let Loù·e-lnférieure cm conseil des Anciens où il fail­
lit être fructidorisé. J'ai donné ailleurs le détail de ses travaux à 
celte assemblée qui le nomma membre du comité de surveil­
lance de la comptabilité nationale. Apt·ès le 18 brumaire, Bona­
parte le choisit pour premier préfet du Nlorbihrtn. Commissaire 
du gouvernement au conseil des prises en 1801, substitut du 
commissaire du gouvernement c'est-à-dire avocat général près . 
du tribunal de cassation en 1802, chevalier de la Légion d'hcm­
neuren 1804, il fut maintenu avocat général à la cour de cassa­
tion par Louis XVIII, et nommé conseiller en 1818. Il est mort 
à Paris le 25 septembre 1820. 

On a son portrait dans les collections Sergent, Levachez et 
Dejabin. Physionomie calme et froide. La Biogmphie bretonne l'a 
compris clans ses notices et je lui aG~onsacré une longue étude, 
avec documents inédits, dans la Revue historique· de l'Ouest, de 
Juin 1887. 

Giraudais (de la).- Voy. Lemoine. 
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Glézen (Jacqnes-J}[arie), - né à ReJ1nes le 18 ri1ars 1737, fils 
d\m avocat au Parlement, fut avocat lui-mêrpe, signa la délibé-_ 
ration du barrèau de Rennes au sujet des éyènements _des 26 et 
27 janvier 1789 et prononça, le 6 février, comme chef de la dépu­
tation envoyée à Versailles par son ordre, un discours au garde 
des sceaux qui fut répandu à profusion dans la province. II pu­
blia en même temps une Lettre d'nn homrne à 864 nobles· bretons, 
qui assma au mois d'avril son élection connue p1·ernier député de 
la sénéchaussée de Rennes aux Etats-Généraux. A Versailles, il se 
montra l'un des plus fennes soutiens des revendications du Tiers, 
et le 22 mai il fut adjoint au président de l'Assemblée pour re­
P,résenter la Bretagne. Membre du comité des subsis~ances et du 
comité des recherches, il prit une part active aux débats pour la 
déclaration des droits, et signa avec ses collègues des iettres qui 
ont été pnb liées dans le Bull l'tin de la con·espondancè de la séné­
chaussée d11 Rmm~s. A pt·ès une vive discussion avec Malouet, au 
sujet de l'affaire du couvent de l'Annonciade et de la conspiration 
que le eomité des recherclws JWétendaÜ y avoir découverte, il 
semble avoir renoncé à la parole etl'on ne retrouve plus que très 
clfficilement sa trace à l'assemblée. Après son retour, il n'oc­
cupa point de fonctions publiques, reprit son rôle d'avocat, et 
mourut à Rennes le 5 novembre Œ01. 

II n'existe pas sur lui de notice complète avant celle que j'ai 
publiée dans la Revue historique de l'Ouest, 3• livraison de 1RR7. 

Goazzt•e (le)- Yoy. l"e Goazt•e. 
f":O:.oaëshe (le)- Yoy. l"e Gonëshe. 
Golias (le)- Yoy. Le Golias. 
(xt•antngcu (de)- roy. l"e l.ay. 
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{iuégau (L'abbé Julien), - né à Péaulle, près Ouestemberl, 
Je ·17 décembre 17 46, était fils d'un simple maré<·hal ferrant. En­
tré dans les ordres en :1767, il fut d'abord vicaire à Caden, puis 
recteur de Pontivy au concours en 177tl. Elu député du clergé dn 
diocè.se de Vannes aux États-Généraux, il se montra dès le début 
fort ardent pour les idées révolutionnaires, et fut J'un des pre­
miers de son ordre à se réunir au Tiers-État : il passa le -14 juin 
.dans la salle des Communes, en même temps que le célèbre Gré­
-goire; mais il n'accepta cependant pas, les yeux fermés, toutes · 
les propositions ou tous les votes de la gauehe; è'est ainsi qt~c 
la motion de Dom Gerle, tendant à faire reconnaître la religion. 
catholique comme religion de l'Etat ayant été repoussée le ·13 
avril '1790, il signa la déclaration rédigée après la s<Sance chez 
le cardinal de la llochefoueauld. Malheureusement, je ne trouye · 

pas son nom au bas de l'Exposition des principes sur la constitution 
civile du Clergé, publiée le 30 octobre par le cardinal de Boisge­
lin, et le 3 janvier ·1791 il prèta le serment schismatique à la tri­
hune de l'Assemblée. Ce fut l'élection de l'éYêque du l\Iorbihan 

qui lui ouvrit les yeux. Il s'était imaginé que les évêques de 
France accepteraient la constitution civile ou donneraient leur 
démission. Or, ils ne l'acceptaient pas et refusaient de se démet~ 
tre; c'était en particulier le cas de l'évêque de Vannes, Mgr Ame­
lot, dont le directoire départemental du Morbihan déclara Je 
siège vacant· par suite du refus de serment. Le 6 mars on pro­
céda à l'élection, dans la cathédrale de Vannes, et Guégan fut 
élu évêque du Morbihan par 172 suffrages sur 281 votants. Il lui 
parut absolument contraire aux règles canoniques d'accepter la 
succession d'un évèque qui n'a'vait pas été déposé par l'autorité 
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ecclésiastique ct qui déclarait ne pas vouloir sc dén1ettre. C'est 
pourquoi il écrivit au directoire qu'il déclinait cet honneur, et 
prévoyant bien qu'on reYiendeait à la charge, il s'adressa au . 
pape pom avoir son avis. Toutes les instances de la députation 
du Morbihan furent ·inutiles près de lui; une aut1·e élection eut 
lieu et le pape ayant répondu à Guégan qu'il approuvait sa con­
duite et que l'intrus serait schismatique, le curé de Pontivy ré­
tracta son serment. Déporté rn Espagne en 1793, il se réfugia 
avec un de ses frères chez l'archidiacre d"Osma et mourut au 
mois de mars 1794, victime de son dévouement à soigner des 
prisonniers français atteints de la fièvre jaune et entassés dans la 
citadelle de Bilbao. 

On trouve des documents de première main sur 1\tbbé Gué­
. gan, dans une intéeessante brochure dP- M. Albert Macé, intitu­
lée : Une élection d'évêque·constitutionnel à Vannes en 1790 .. 

Je l'ai appelé dans la Revue historique de l'Ouest, en 1887, 
l'Augustin politique des députés du clergé breton. 

Guen(Le).- Voy. Le Guen. 
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Guillon (L'abbé René-1llal'ie), - né à Châteaugiroli lé 15 
mars nu, appartenait à une famille qui a donné plusieurs prè­
tres au diocèse de Rennes .. Ordonné lui-mème en 1771, il fut d'a­
boed vicaire à Saint-1\I'l-Iervé, puis à Saint-Gennaiil de Hennes, 
et J'un de ses oncles, l'abbé 1\Iarie-Joseph Guillon, résigna en sa 
faveur en 1774 le rectorat de 1\lartigné-Ferchaud; il prit alors 
comme vicaire l'abbé Célestin Guillon, son Teère, et tous les 
deux occupaient encore la mème situation respective dans la 
mème paroisse en '182L Elu en 1789député du clergé du diocèse de 

Rennes aux États-Généraux, l'abbé Hené Guillon fut chargé de 
la correspondance avec le bureau 'de Hennes et ne larda pas à 

acquérit· une influence notable parmi ses collè~ues ~le'la Chan~­
bre du clergé. C'est. à lui que fut confiée la redactwn de la re­
ponse à la protestation de deux évèques de Bl'etagne contre les 
élections de la province. Cette réponse ct les principales lettres 
de l'abbé Guillon ont été publiées dans le Bulletin de ln cmn.s- . 
pondance de Rennes et constituent de véritables mémoires du 
temps. « C'est une terrible chose que de voil' ce grand peuple 
de Paris irrité », écrivait-il à la fin de juin. Il fut un des der­
niers de son ordre à se réunir au Tiers-1hat; et bien tût, dès 
quïl eût reconnu les projets avoués de bouJeycrsement des juri­
dictions épiscopales sans le concours de l'autorité romaine, il 
préféra donner sa démission que d'essayer une lutte qu'il l:ré­
yoyait infructueuse. ll rentra donc à :Martigné et y resta JUS­

qu'au moment où l'on dut employer la force pour y installer un 
curé constitutionneL C'est à lui que l'abbé Barruel emprunta le 

; 

l 



récit du véritable martyre du paysan Chantehel sur la place de 
Martigné en ·1 792 pour avoir refusé de brtiler le catéchisme anti­
schismatique. L'abbé Guillou vint à Paris avec son frère pour 
prendre des passeports à destination de l'Angleterre. Ils failli­
rent être compris dans les massacres de septembre. Le climat 
ne convenant pas à leur santé, ils passèrent d',\ngletene en Po­
logne où il;;: reslôrenl: six an;;: el où. l'on offrit à l'abbé Guillon un 
évêché; mais il préféra revenir en 1802 dans sa chère paroisse 
de Martigné, liU'il ne quilta qu'en él82i, pour venir achever ses 
jours à Rennes, où il mourut chanoine honoraire Ie 13 février 
1832. 

On trouve sur l'abbé Guillou une bonne notice dans Les vrais 
amis du peuple,· par un ancien magistrat (1\i. Valleray), livre pu­
blié à Rennes en 1877. 

Guilloi1 (Le).- Voy. Le Guillon. 
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Guineband de Sahit-Mesme (Jacque.HVicolas),- ne a 
Nantes, le 21 janvier 1738, d'une famille de riches négociants, 
fut lui-mème négociant à Nantes, juge-consul en 1776 et 1778, 
et prit parti en 1788 pour les réclamations elu Tiers-État. Un 
des douze députés en cour en novembre 1789, il fut élu député 
de Nantes aux États de Bretagne à Rennes ·en févtier 1789, puis 
député de la sénéchau.ssée de Nantes aux États-Génénmx. Mentionné 
honorablement aux procès-verbaux de l'Assemblée pour un: ver­
sement de 30,000 francs dans l'emprunt de 1789; il paNa sur les · 
élections de Saint-Domingue et sur la libre circulation des g't:ains 
et proposa de soumettre les aspirants de marine,à l'examen et à 

douze mois de navigation. Ayant été ruiné pai' les assignats, il 
entra dans l'administration, devil}t en 1799 membre du conseil 
du département de la Seine, et en mars 1800 préfet aes Busses-

, Pyrénées. Nommé, en 1'80i, commissaire des relations commer­
ciales a Porto, il resta en Portugal jusqu'au .moment où il fut 
délogé par les Anglais, lors de leur occupation de la pro­
vince, et vint mourir à Paris en janvier 1814. 

La Biographie nouvelle des cm1temporains, par Arnault, Jouy, 
etc., l'appelle à tort Guimbault; et la Biographie bretonne l'a oublié. 
Je lui ai consacré une étude dans la Revue historique de l'Ouest, en 
i887, à l'aide de renseignements inédits . 

• ' ' 
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Guino (L'abbé Jacques-Louis),-'- né à Guingamp, le 19 juin 
:1734, et licencié en dwit, fut d'abord chanoine de Tréguier et 
permuta ce bénéfice, au commencenient de l'année 1789, avec 
l'abbé Laënnec, contre le rectorat d'Elliant au diocèse de Quim­
per.Éiu à ce titre député du cl,jrgé de Quimper aux États-Généraux, 
il vota constamment avec la gauche, prêta, l'un des peemiers, le 
serment schismatique à la constitution civile du clèegé ct resta 
dans sa paroisse en 1792 comme curé constitutionnel; mais la 
tradition rapporte qu'on criait, en le voyant passer, Harz ar bleiz 

c'est-à-dire, Gai·e au loup. En 1794, après l'assassinatjuridique 
de l'évêque Expilly (voy. ci-dessus), il devint président d'un. 
peesbytère ou collège de prêtres ~u;;serméntés à qui fut confiée 
l'administratioil du diocèse coristitutioünel, en attendmit l'élec­
tion d'un nouvel évêque qui n'eut Iièu que quatre· ans plus tard: 
mais cela ne suffisait pas po·ur le faire vivre et il accepta une 
place de couimis à l'administration départe1izèntale à Quimper; puis 
il fut choisi pour vicaiee, en l'an VII, par le n:ouvel évèque An­
drein et fut l'un des principaux memln'es du syJ1ode convoqué 
par cet intrus peu avant son assassinat par les· chouans. Après· 
la publication du Concordat, 'l'Église orthodoxe, pratiquant le 
pardon des injures, reçut Guino à merci et le nomma curé de 
Recouvrance, où il mourut le 26 septembre 1807. 

On a deux portraits geavés de Guino dans les collections de 
l'Assemblée Nationale, l'un par Allais, d'après Lambert, in-4°, 
l'autre par Combe, d'après Moreau, Ü1-8°. On trouve sur lui 
dans les Observations du cilo!Jen Abgrall élu en l'an VI ait Conseil 

des Cinq-Cents sw· les causes de l'annulation de son élection, de cu­
rieux détails qui m'ont servi pour la biographie publiée en juil­
let 1887 dans la Revue ltistol'ique de l'Ouest. 
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HaDielÏu (J.tlathurin-Gtt;ljj, - négociant à Morlaix, premier 
consui, c'est-à-dire premier juge au tribunal de commerce en 
1776, et prieur consul, 'c'est-à-dire président de ce tribunal en 
1780, signa, le 13 octobre :1788, en qualité d'ancien échevin, la 
grande délibtl.,.ration de l'hôtel de ville de :Morlaix pour le cahier 
des charges à remettre aux députés aux lhats de la province." 
Peu après, les corporations furent appelées à rédiger leurs do­
léances. Hamelin fit partie de la commission qui rédig·ea cell6s 
des négociants, que j'ai reproduites en partie dans la ReL·ue his­
torique de l'Ouest (56 livraison de 1887) : puis les négociants nom­
mèrent deux délégués pour les représenter dans l'Assemblée gé­
nérale du Tiers-État. Hamelin fut l'un d'eux. Élu en avril1789 
député suppléant des sénéchaussées réunies de Lannion et Morlaix aux 
États-Généraux, il n'eut pas occasion d'y siéger et je ne sais pas 
ce qu'il devint ensuite. Je n'ai pas encore pu retrouver non plus 
ni où, ni quand il est né et il est mort. 

XL 

Hardy de lac "'argère (Mathurin-Fmnçois-Mathieu)r- né 
à Vitré le 21 septeinbre 1729 d'une ancienne famille qui avait 
déjà fourni un procureur fiscal de cette ville en 1422, un tréso­
rier de Notre-Dame en 1462, et qui portait des armoiries sur les­
quelles les héraldistes ne sont pas d'accord, car l\IM. de Courcy 
et l'abbé Paris-Jallobert lui en attribuent de fort différentes, était 
neveu d'un maire de Vitré, député aux États de Rennes en 1756. 
Les Hardy formaient une véritable tribu dans cette région et 
s'étaient divisés en un grand nombre de branches, dont l'une, 
alliée aux de Gennes, aux de Malnoë, etc., avait vu sa noblesse 
reconnue d'extraction à la réformation de 1668; une autre, ayant 
embrassé le protestantisme, s'était réfugiée en Angleterre en 
1684; celle de la Chauftiifre s'était fondue à la fin du XVIIe siècle, 
dans Aubin de Kerbouchard·; celle de Beauvais s'est fondue de nos 
jours dans Rolland de Rengervé; celle de la ~Martinière dans 
Barralé; enfin celle du Rocher: d'où sort le rameau de la Largère, 
auquel appartient notre député, est encore représentée de nos 
jours par un petit-fils de celui-ci, général en retraite, dont le 
père fut anobli par Louis XVIII en 1819 : ce qui prouve que la 
branche de la Largère ne se prétendait point noble avant la Ré­
volution, et ce qui explique pourquoi nous trouYons un de ses 
représentants parmi les députés du Tiers-État. • 

Procureur s.yndic de la commnQauté de Vitré en 1772, Hardy 
de la Largère devint rnaire en 1780 et conserva ces fonctions 
jusqu'en 1790. A ce titre, il siégea dans les six. sessions des États 
de Bretagne tenues en 1780, 1782, 1784, i 786, '1788 et février 
1789 et eut spécialement pour mission, dans ces dernières, de 
<< réclamer et soutenir les droits et intérèts du Tiers-État dans 
toutes les circonstances. >> II le fit à la satisfaction de ses com­
nwttants, car il fnt éln en avril 1789 dr>pnté de la sénécha1Msée de · 
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· Rennes aux États-Généraux, après avoir fait voter par la con1~ 
munauté de Vitré un cahier des charges et doléances qui servit 
de cahier type pour beaucoup d'autres, et signé le 14 février, 
avec ses cinq collègues commissaires des États de Bretagne, 
l'Adresse du Tiers aux Bretons. A Versailles, et surtout à Paris, 
Hardy de la Largère ne tarda pas à moâifier son enthousiasme 
et bientôt à se séparer complètement de ses anciens amis dont 
les excès, surtout en matière religieuse, effrayèrent son patrio­
tisme mieux entendu. Aussi refusa-t-il, en 1791, de signer 
l'Adresse mt:v Bretons rédigée par Expilly, et je trouve son nom ,. 
au bas de la protestation de la Droite du 31 août 1791. Je ne 
sais s'il rentm à Vitré après la dissolution de l'Assemblée et je 
constate seulementqu'il mourut à Paris le 6 novembre 1792, 
peu après les massacres d~ Septembre. Deux ·de ses fils avaient 
déjà émigré: l'un d'eux est le père du général en retraite Hardy 
de la Largère, né à Breslau en 1803. Un de ses cousins a été 
maire de Vitré sous la Restauration. 

On a un beau portrait de Hardy de la Largère, gravé par 
·Courbe.d'après Perrin. Habit à brandebourgs : tenue militaire; 
tète haute et figure magistrale. La biographie bretonne l'a ou­
blié, n:iais.j(dui ai consacré une longue étude dans la Revue his­
torique de l'Ouest, 5e livraison de 1887. 

Reniée (de).- Voy. Va.r!ilavaux. 
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Hervé (L'abbé Guillaume), ~né à JfaH Pestivien, le ·ter juin 
1729, fut d'abord premier vicaÏI'e, puis recteur de la paroisse 
de Guiscriff, aujourd'hui du diocèse de Vannes, alors de celui de 
Cornouailles. C'est en cette qualité qu'il fut élu en avril· 178!:), 
prernie1· député du clergé de Quimpet aux États~Généeaux; mais 
comme il allait atteindre la soixantaine, il se récusa sur son âge 
et fut aussitôt remplacé pae le suppléant, l'abbé Loüdon de Ke­
romen, recteur de Gourin. C est ce qui explique pourquoi l'abbé 
Hervé ne figure sur aucune des listes publiées depuis l'état gé­
néral qui parut à Brest au mois d'avril 1789, avant celle que j'ai 
donnée en 1885 dans la Revue histm·iquede l"OuesL;..mais cet état et 
les procès-verbaux de l'élection, conservés aux Archives départe­
mentales d'Ille-et-Vilaine dans le fonds de l'Intendance, permet­
tent de constater cette élection. Ayant signé en octobre 1791 la 
protestation de monseigneur Conen de Saint-Luc contre la con~;;­
titution civile du clergé, il refusa peu après le serment schisma­
tique et fut obligé de se retirer à Jersey où il paraît ètre resté 
jusqu'à l'époque du Concordat. Il se mit alors à la disposi­
tion de l'évèque du .Morbihan et fut nommé curé du Faouët, 
où il mourut le 20 messidor an XIII, c'est-à-dire le 9 juillet 
1805. 

Cette notice est la première qui ait été publiée sur l'abbé 
Hervé. 
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Hingaut (L'abbé Jacques- Nicolas), - né à Andel le 10 
septembre ·1745, sortait de l'une des anciennes familles dû: pays 
-de Lamballe, et était recteur de sa paroisse natale, où son grand­
père avait jadis fondé une maison de filles du Saint-Esprit, lors­
qu'il fut élu, en avril 1789, député du clergé de Saint~Brieuc aux 
Etats-Généraux. Très attaché à l'orthodoxie religieuse, il vota 
toujours avec la droite en matière ecclésiastique, bien qu'il eû't 
quitté, l'un des premiers, l'ordre du clergé pour se réunir au Tiers, 
adhéra à l'Exposition des principes publiée par les évèques-députés, 
refusa le serment schismatique et signa la protestation du 12 
septembre 1791 à la clôture de l'Assemblée. Forcé de s'expatrier, 
il se réfugia en Angleterre, et reprit possession de son ancienne 
paroisse après le Concordat. Il mourut à Andel le 3 septembre 

·1822, après avoir été pendant près de cinquante ans recteur de 
cette paroisse. 

On trouve sur lui une courte notice dans le recueil de l'abbé 
-Tresvaux. Un de ses neveux, François-Marie-Joseph Hingant, né 
à Dinan en 1760 et conseiller au Parlement de Bretagne, lauréat 
de l'académie de La Rochelle en 1811, mort en 1827, est auteur 
d'un mémoire sur les Baux à long tetme et d'une nouvelle intitulée 
·Le Capucin. 
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Huard (Etienne-Eusèbe-Joseph), -né à Saint-Malo le 9 sep­
tembre 1752, appartenait à une famille originaire du Cotentin 
dont une branche s'établit à Saint-Malo, par le mariage, en 1738, 
d'Etienne Huard, avocat au Parlement, et père du futur député,­
avee Jeanne-Cécile-Agathe Dupuys. Il se fit d'abord recevoir 
avocat comme son père, mais ayant épousé en 1778, à Saint­
Servan, Marie-Anne Bodinier, fille et sœur de négociants, il prit 
des intérêts dans la maison et se fit armateur lui-même. Elu 
député de la sénéchaussée de Rennes aux. Etats-Généraux, en même 
temps que son beau-frère Jean-Julien Bodinier (voy. ci-dessus) 
était élu second suppléant, il concourut à la formation d'un 
comité du commerce dont il fut membre et prononça un discours 
pour défendre le système de l'importation exclusive des grains 
de la métropole dans les colonies. Peu après, il mourait à Ver­
sailles, à la fin d'octobre 1789 et le premier suppléant, Varin, 

alla le remplacer. Une tradition de famille me laisse stipposer 
que cette fin prématurée fut tragique ct que Huard périt en duel, 
à la suite de discussions politiques) mais je n'en ai pas la cer­
titude. 

ll n'existe, à ma connaissance, aucune notice biographique 
sur ce député avant celle que j'ai donnée dans la Rtmue illustrée 
de Bretagne et d'Anjou, et plus complètement dans la Revue histo­
rique de l'Ouest, en 1887 . 

• . . 
' 

"' 
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Huuault (L'abbé Julien-Mathw·in),- né à Gennes en 1743, 
fut nommé recteur de Billé) avec le titre de doyen de Fougères, le 5 
septerbbre1786. Elu député du clergé de Rennes au~,Etats-Généra,ux, 
il n'y fit pas grand bruit et emboîta le pas dernere ~o~1 confrere, 
·l'abbé Guillou, dont j'ai parlé plus haut. Comme lm, Il donna sa 
démission au mois d'août 1789 pour revenir dans sa paroisse, el 
ayant refusé, dix-huit mois plus tard, le serment schismatique 
à la constitution civile du clergé, il fut déporté en Espagne, où 
il se fixa, avec plusieurs de ses collègues, à Ciudad-Rodrigo, ville 
épiscopale de la province de Léon. Revenu en Fra~ce à l'épo~ue 
du Concordat, il fut d'abord replacé dans son anctenne par01sse 
et devint, en 1804, curé de Saint-Aubin de Rennes, puis en 1808, 
curé de Notre-Dame. Il mourut à Rennes le 30 décembre 1816, 
vénéré de tout le peuple, car sa charité était inépuisable, et il 
vendit un jour son lit, n'ayant plus d'argent, pour secourir un 

pauvre. 
Cette notice a été composée à l'aide de celles de l'abbé Tres­

vaüx et du Pouillé de Rennes. 
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• Japy (FJ·onc-ois-.Toseph),- né ù Nantes le Hl oclolwc 1739, (ils 
d'tm nègociant nantais, négociant lui-même, ou plutôt industriel 
et directeur de mines à Nort, se qualifiait a.!]1'iculteur dans les 
actes du mouvement réformiste de 1788. Un des douze députés 
en cour au mois de novembre, il fut aussi l'un des quatre députés 
de Nantes aux Etats de Bretagne réunis à Rennes en février 1789 
et peu après élu député de la sénéchaussée de Nantes aux Etats-Géné­

raux. II y flt partie du comité des impositions, et ses votes furent 
assez accentués pour qu'un an après la dissolution de l'assem­
blée, le W septembre 1792, il fùt élu premier député de la Loù·e­

Infëriem·e à la Convention. Là, ·ii siégea parmi les modérés, et 
lorsqu'il fit partie du comité de sùreté générale le 3 janvier 1793, 
il eut l'honneur d'une violente attaque de Marat, qui prétendait 
que le Comité ne serait plus de süreté générale, mais de contre­
révolution. Dans le procès de Louis XVI, il se récusa comme juge 
et vota comme législateur, pom la détention et le bannissement 
à la paix. Ayant protesté contre la journée du 31 mai, il fut dé­
crété d'arrestation par la Montagne et passa neuf mois en com­
pagnie des 72 députés protestataires dans les différentes prisons 
de Paris. Délivré par le 9 thermidor, il fut envoyé en mission 
dans l'Ouest pour la. pacification et je trouve sa signature, en 
1794) au bas du traité de la Mabilais. Entré en 1796 au Conseil 

des Cinq-Cents, il en sortit en 1799 et je n'ai pu découvrir ce qu'il 
devint depuis. Tout ce que je sais, c'est qu'il n'est pas mort à 
Nantes. 

On a un joli portrait de Jary dans la collection Quenedey. La 
Biographie bretonne l'a oublié, malgré ses trois législatures, et j'ai 
largement réparé cet oubli :dans la Revue historique de t'Ouest, 
1re livraison de 1888. 

·;·Î 

KcJ•ang·al (de).- Voy. Le Guen. 
Ke1.•augon (de). :...__Voy. Pa•udllmnnae. 

Kea•incu:ff(de).- Yoy. Le GuUlou. 
Kea•inou (de).- Voy. Daniel . 
Kea•oauen (de:).- Voy. I.oëdon. 
KeJ.•,·élég·au (de).- Voy. Le Gon.z_••.e. 
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Lalle1nenf du Guého (.lean),- né àPiriac, en 1740, d'une 
famille de notaires locaux, fut nolai!·e lui-mème et adjudicataire; 
en 1776, de la ferme des och'ois de ?uérancle .. J!éputé pour cet:e 
ville à la session extraordinaire des Etats de Bretagne, convoques 
à Rennesle 14 février 1789, il fut peu après élu à Nantes, député 

suppléant des sénéchaussées réunies de Na~tes ~t d~, Guémnde aux 
États-Généraux; mais il n'eut pas occasiOn dy s1eger et se can­
tonna clans les charges admînistratives du nouveau régime pen­
dant la Révolution. Je le trouve procurew·-général-syndic du dis­
tri~t de Guérande en 1790 et juge de paix en 1804 ; mais il ne flt 
partie d'aucune assemblée législative, et mourut à Guét·ancle le 
">3 mai 1826 à quatre-vingt-six ans. 
"" Son flls, commissaire des guerres sous le premier Empire, a été 
le père du maire de Vannes de 1860 et le grand-père elu m_aiee de 
St-Nazaire de 1884 et du conseiller de préfecture du Morbihan de 
1877. Cette notice est la première qui ait été publiée sur Jean 

Lallement. 

Laueclot.- Voy. Dubourg. 

' 
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(Collection Dejabin) 
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Lanjuinais (Jean-Denis), - né à Rennes le 12 mat~s 1753, 
fils d'un avocat au pal'lement de Bretagne et neveu d'un bénédic­
tin philosophe qui abandonna son Ot'dee pour se faire protestant 
à Genève, fut reçu avocat à 16 ans, docteur à 19, et professeur de 
droit canon à la faculté de Rennes en 1775, ·à 22 ans. Elu par les 
3 ordres de la province en 1779 avocat conseil des États de Bre­
tagnE>, il pt'Ïl au barreau de Rennes une place pt·édominante. pu· 
blia beaucoup de mémoires de droit naturel ou politique, et ré­
digea en avril1789 le célèbre cahier des charges et doléances du 
tiers-État de la sénéchaussée de Rennes, ce qui lui valut son élec­
tion comme député de Rennes aux Elats-génémux. Un des fondateurs 
du club breton, il prit une part considérable aux travaux de l'as­
semblée, et il me seràitimpossible de citer ici toutes ses motions 
et tous ses discours dont la seule liste comprend plusieurs colon­
nes des Tables dn Monitew· et auxqueiies j'ai consacré une feuille 
presque entière de la Remte kistm·ique de l'Ouest en mars 1888. Je 
me contenterai de dire quïl fut l'un des principaux promoteurs 
de la constitution civile elu clergé, et que cc fut là de sa part, 
(Lanjuinais était en effet un homme foncièrement religieux), une 
véritable aberration, car en 1192, malgré le discredit évident de 
cette constitution peu orthodoxe au milieu des populations ca­
tholiques, il fit tous ses efforts, de concert avec un de ses frères, 
devenu vicaiee de l'évèque constitutionnel Le Coz, pour triom~ 
pher, mème violemment, de la résistance à son établissement. 

:.·1.·. 

: .. 

' ' 
~ 

1 
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Elu député d'ille-et-Villaine it la Convention, à cause du zèle qu'il 
avait déployé en ces circonstances, il répara largcn~nt ses er­
reurs par l'attitude courageuse ct ferme qu'il opposa constamment 
aux fureurs de la Montagne ct aux violences des Gir~mdins parmi 
le~quels on a cu le tort de le classer, sous prétexte qu'il fut pros­
cnt avec eux : mais il n'avait pas pris part à leurs votes aussi 
révolutionnaires que ceux de la Montagne. On connalt assez sa 
belle conduite lors du procès de Louis XVI et lors des éineutes du 
31 mai, pour qu'il soit utile de la rappeler. Sa fièreréponse au 
boucher Legendre est dans toutes les mémoires : « Fais d'abord 
déèréter que je suis un bœuf et tu m'assommeras après. )) Pros­
crit et mis hors la loi, il trouva refuge à Rennes même dans le 
grenier de sa maison, où il resta caché durant dix mois, pendant 
que sa femme, qui le gardait, demandait le divorce pour n'être 
point soupçonnée de son dévouement. Legouvé en a fait l'un des 
beaux épisodes de son poëme du Mérite des femmes. Hendu à la 
liberté après le 9 t!1ermidor et réintégré dans ses droits de député 
à la Convention, il prit part aux négociations du traité de la Ma­
bilais et demanda la réouverture des édifices consacrés au culte: 
puis élu par 73 départements en 1796 et presque partout en têt~ 
de liste, ,aux élections des assemblées du Directoire, il siégea au 
Conseil des Anc-iens où il s'opposa à toutes les mesures d'exception 
et de réaction. En l'an 5, il revint à Rennes et fut nommé profes­
seur de législation à l'Ecole centrale du département d'Ille-et-Vi­
laine. En 1800, le premier consul l'appela au Sénat conservatem·, 
où il conserva toute son indépendance, car il vota contre le con­
sulat à vie et contre l'élévation à l'Empire, ce qui n'empêcha pas 
Napoléon de le nommer commandant de la Légion d'honneur en 
1804, et de le créer comte de l'EmpiTe en 1808. Membre de l'A ca-

. démie- de législation et del' Académie des Inscriptions et belles lettres 
depuis le 26 décembre 1808, il fut appelé par Louis XVIII à faire 
partie de la Chambt·e des pairs én 1814 et fut élu représentant de 
Paris et de Seine-et-Oise à la chambre des Cents-Jours, dont il fut 
élu président. Maintenu par Louis XVIII à la Chambre des pairs 
en 1815, il y prononca pendant dou.ze ans des discours remar­
quables ct toujours libéraux: et 1nournt à Paris, le 13 jan­
Vier 1827. 
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Il existe sur Lanjuinais une foule de notices panni lesquels je 
citerai en particulier celle de la Biographie bretonne. Solimand 
Lieutand décrit de lui 19 portrai!s gravés qui respirent tous une 
indomptable énergie. Son fils, le vicomte Victor Lanjuinais, qui 
a publié en 3 volumes in-8° les œuvres de son père, avec une 
notice qui m'a beaucoup seevi pour celle que j'ai donnée en 
mars 1888 dans la Revue hist01·ique de l'Ouest, a été député de la 
Loire-Inférieure à l'Assemblée constituante de 1848 et sous le 
second Empire et ministre des travaux publics en 1849. Vun de 
ses petits-fils, M. le comte Lanjuinais, est actuellement député 
du Morbihan et vient de publier, dans la Revue de la Révolution, 
un opuscule inédit de son grand~père, intitulé : Examen de la 
conduite de Lanjuinais, député pmscrit. 

Lar .. ·èrc(de la).- Vov. lltu•dy, e ... . v 

i 



LE PÈRE LATYL 

(Collection Dejabin) 

• 
-83-

XLVIII 

Latyl (Le Père Jean-Pa-ul-Marie-Anne), - né à l\farseille, le 
15 août 1747, entra dans la congrégation de l'Oratoire, et di­
rigeait le collège des Oratoriens à Nantes, lorsqu'il fut élu député 
du clergé de Nantes à l'Assemblée nationale, aux élections com­
plémentaires d'octobre 1789, après la démission des titulaires, 
Maisonneuve et Chevallier, et des suppléants, Lebt'eton de Gau­
bert et Etienne. Il siégea à gauche; fit partie, en àvi:'il 1790, du 
comité des rapports, vota la Constitution civiie dti clergé et 
prêta le serment schismatique qui lui valut, en 1791, la cure de 
la nouvelle paroisse érigée à Paris sous le titre de Saint-Tho­
mas-d'Aquin. Mals sori serment ne le sauva pas de la guillotine, 
lorsque le culte, si pompeusement appelé culte de là raison, 
voulut s'établir sur les ruines de tous les àutt'es à la fois. Incar­
céré comme suspect de fanatisme ettraduit en 1794 ,devant le 
tribunal i'évolutionnaire, il fut impliqué dans la conspiration 
dite des prisons et fit partie le 5 thermidor (24juillet 1794) de 
la lugubre fournée des 49. Comme Saturne, la Révolution dévo­
rait ses propres enfants. 

Latyl n'étant pas bi·etori; ile figure pas dans les recueils bio­
graphiques concernant la Bretagne; mais on a de lui un bon 
portrait dessiné par Turlure et gravé par Courbe, pour la col­
lection Dejabin. Il respire une pleine satisfaction. 

Lay (Le).- Voy. J,e Lny, 
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Le D.a:•cton (Doni PieJTe-Jean), -né ù RDstrencn, le 8 mars 
1752, et fils d'un bailli de Quimperlé, fit ses premières études 
au collège de Quimper et les continua chez les bénédictins de 
Tours, dans l'ordee desquels il entea en 1770. Professeur de ehé­
toeique à Maemoutiees en 1779, de philosophie au Mans en 1780, 
de théologie ù Compiègne en 1785, enfin de droit canon à Paris, 
il devint peieur de l'abbaye de Redon en 1788 et fut élu député 
suppléant d1t clergé de Vannes aux Etats~Généraux de '1789. Lors 
de la démission de l'abbé Loaisel, au mois cl"octobre, il alla le 
remplacer, quitta presque aussitôt le froc, et fut nommé, le 
7 février 1790, membre du comité ecclésiastique, qui le nomma 
bientôt son secrétaire général, en sorte quïl eut grande part 
dans la rédaction .de la constitution civile du clergé, car il rem­
plit sans interruption ces fonctions jusqu'au 30 septembre 1791. 
Il la commenta mème dans un écrit intitulé : Lettre de P.-J. Le 
Breton, ci-devant prieur de Redon, etc., ti 211lilf. les ecclé.~iastiques du 
département du Morbihan. Après la dissolution de l'Assemblée 
constituante, il fut nommé cueé constitutionnel de Loudéac, et il 
inaugura sa cure en donnant l,ln bal au presbytèee le jour de la 
Toussaint. Membre du conseil général de la commune de Lou­
déac, puis président du district en septembee 1792, il devint en 
1794 agent de la fabrication des salpélres; puis je le trouve en 
1795 préposé au triage des titres de l'administeation centrale du 
Finistère et en 1796, conservateur des hypothèques à Quimper. Enfin 
il fut nommé, en 1800, conservatew· de la bibliothèque de la Cour de 
c,1.~sation, puis membre non-résidant de l'académie celtique, et il 
mourut à Paris, le 21 avril1829. 

On a deux portraits de Dom Le Breton : l'm1r de Labadye, 
gravé par Courbe; l'autre de Delaplace, gravé par Allais :figure 
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maladive, émaciéeJ œil en saillie dans une arcade caverneuse : 
physionomie étrange qui justifie la notice précédente composée 
à l'aide d'une autobiographie inédite. Plusieurs biographes l'ont 
confondu à tort avec un homonyli1e qui fut membre ·de la Con­
vention et ~lu Conseil des Anciens pour l'Ille-et-Vilaine. 

Son frère, nommé Lebreton de Yilleblanche, joua un certain rôle 
à Quimper, au début de la Révolution' et devint conseiller à la 
cour d'appel de Hennes, lors de la réorganisation des tribunaux. 
Tous les deux étaient fort liéfl avec Théophile Laënnec, le pèi·e 
du médecin, dont )I. Du Chatellier a retracé la carrière mouve­
mentée, et qui les cite plusieurs fois dans sa correspondance. 

1\f. Levot a consacré à Dom Le Breton, dans la Biographie bre­

tonne, une notice composée à l'aide de celle que Taillandier avait 
précédemment publiée dans les llfémoires de la Société desAnti~ 
quaù·es de France. Je les ai complétées à l'aide de documents 
inédits dans la Revue historique de l'Ouest, 3" livraison de 1888. · 

-Si-
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L'abbé Le_ Breton tle Gaubert (René), - né dans le dio­
cèse de Nantes en 1725 et ordonné prètre en 1751, fut d'abord 
vicaire à Saint-Denis de Nantes où il se fit recevoir docteur en 
théologie devant l'miiversité de cette viire, Curé de Nort en 1758, 
puis de l'importante paroisse de Saint-Similien de Nantes e~ • 
1759 . il devint bientôt, tout en gardant sa cure, procureur ge- .. 
néra{ puis recteur de l'université en 1763 et examinateur du. 
concours du diocèse pour les cures vacantes en cour de Rome. Il, 
publia en 1773 un- Man1tel de piété, à l'usage de ses paroissiens; 
qui accrut encore sa réputation, et en avril17~9, il fut é~u pré.­
sident de rassemblée diocésaine pour la rédactwn du cahter des· 
charges du clergé et l'élection des députés aux Etats-Gén~raux. · 
Député suppléant dn cle1yé de Nantes,_ il partit pou~· Versatiles et_ 
assista aux premières séances des Etats dans la tnbune des sup­
pléants· mais au mois d'octobre, lorsque la démission des abbés. 
Chevall~er et Maisonneuve lui ouvrit les portes de l'Assemblée, 
il refusa de siéger en alléguant son âge et l'on dut procéder à de 
nouvelles élections. Ayant prèté serment à la constitution civile.· 
du clergé, le 21 janvier 1791, il publia en novembre une apologie 

de son serment et conserva; sa cure, ce qui ne l'empêcha pas i 
d'êtrè arrêté comme suspect en 1793 par les destructeurs de tout 
cultE); relâchépeu après, il fut de nouveau arrèté en _févrie: 
1794 et incarcéré aux Saintes-Claires, puis à l'ancien Samtat, ou 
il mourut de misèee, avant le 9 thermidor, malgré les gages 

, qu'il avait donnés à la Révolution. . 
_ M. Dugast-~iatifeux lui a consacré une longue notice d_ans 

la Biographie bretonne,avec la bibliographie de toutes ses pubhca-. 

ti ons. 
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Le Chapelier (Isaac-René-Guy). - né à Rennes, le 12juin 
1754, d'une famille originaire de Dinan, qui possédait un enfeu 
dans l'église des Cordeliers de cette ville, eut pour grand-père 
Sébastien Le Chapelier, syndic des Etats de Bretagne au commen­
cement du XVIIe siècle et pour père Guy-Charles Le Chapelier, 
célèbre avocat, substitut du procureur-général-syndic des Etats 
et leur conseil, anobli en 1779. Reçu fort jeune avocat-au Parle­
ment, René Guy se fit une place distinguée au barreau de Ren­
nes et, lors du mouvement réformiste de 1788, il se constitua 
run des principaux défenseurs des revendications du Tiers-Etat. 
Ayant signé le mémoire des députés de l'o1:drè des avocats sur 
la malheureuse affaire des 26 et 28 janvier 1789, il fut élu au 
mois d'avril député de la sénéchaus.sée de Rennes aux Etats-Géné­
raux, et de toute la députation bretonne, ce futlui qui, par son 
énergie dans la résistànce à Versailles, acquit la plus grandepo­
pularité. Un des fondateurs du fameux club breton qui devait de· 
venir le club des Jacobins, il partagea avec Siéyes et l\Iirabeau 
les motions qui amenèrent le serment du Jeu de paume; et lors­
que l'Assemblée Nationale fut définitivement constituée, il de­
vint le troisième successeur de Bailly au fauteuil de la p~·ési­
dence. Il présidait l'Assemblée, la nuit du 4 août, dans cette 
séance mémorable qui consacra l'abandon de tous les privilè­
ges. Le 5 octobre, sa voiture fut rencontrée au cours de la 
Reine par la horde des femmes qui se rendaient à Versailles. 
Comme il était vètu de noir, on voulut le forcer à descendre. -
Mais je suis député de la Bretagne s'écria-t-il. - Oh l c'est diffé­
rent. - Oui, et je m'appelle Le Chapelier ... Aussitôt des cris 
de vive Le Chapelier, éclatèrent de toutes parts. Des hommes ar­
més montèrent devant ~t derrière sa voiture et l'accompagnè­
rent ainsi jusqu'à Versailles. Je ne puis donner ici un résumé de 

1 
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ses motions et de ses travaux à l'Assemblée Nationale : il y fau 
drait un volume.Son influence dans les commissions et sa popu­
larité au dehors furent telles, qu'une foule de pamphlets furent 
écrits sur lui par le parti de la Cour et que l'un a pu être inti­
tulé : Vie du roi Isaac, {m1datem· de la quatrième mee . .. Pourtant 
Le Chapelier s'aperçut bientôt que le but était dépassé. Après 
avoir tant contribué à saper le pouvoir, il voulut au moins en 
retarder la_ chute et crut de son devoir d'opposer une digue sa­
lutaire au torrent qu'il avait aidé à déborder. Il était trop tard. 
Il eut beau se séparer des Jacobins pour entrer aux Feuillants 
qu'il entreprit de diriger, ses efforts furent perdus. Il ne se fit 
remarquer désormais, après la fuite dè Varennes, que par son 
zèle à poursuivre la révision d'une constitution qui était en par­
tie son œuvre. Le décret qu'il fit voter le 29 septembre 1791 con­
tre les clubs acheva de détruire sa popularité, et on l'ac~usa 
comme ~irabeau, de s'être vendu à la cour. De retour à Ren­
nes, il eut grand peine à se faire accepter comme·membre de la 
Société des amis de la Constitution et il ne put se faire élire à la 
Convention, où entra son ami Lanjuinais. Peu après, s'étant 
absenté pom· quelques affaires privées qui l'appelaient en An­
gleterre, il fut porté sur la liste de ceux dont les biens devaient 
être séquesh·és': puis arrêté c~mme suspect, il fut traduit de­
vant le tribunal révolutionnaire de Paris pour avoir conspiré de­

puis 1789 en faveur de la royauté, lui qui, au contraire, avait été 
en 1789 et 1790 l'un des plus terribles adversaires de l'autorité 
royale. Condamné à mort, malgré. une lettre fort soumise adres­
sée au Comité de salut public, dans laquelle il s'offrait à son 
ex-ami Robespierre, comme espion de la République chez les 
anglais, il fut exécuté à Paris, le 22 avril 1794, en mème temps 
que d'Eprémesnil. - Monsieur, dit-il à son ancien collèg·ue en 
sortant de prison, on nous donne dans nos derniers moments un 
terrible problème à résoudre. - Lec1uel 9 - C'est de savoir . ' 
quand nous serons sur la charette, à qui de nous s'adresseront· 
les huées de la foule. ·-A tous les deux, répondit d'Eprémesnil. 

On a vingt portraits différents de Le Chapelier gravés au 
temps de sa grande popularité. La figure est irtégulière, mais 
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singulièrement énergique. C'est bien une physionomie d'avocat 
militant et qui répond à ce quatrain adressé au président d~ 
J'Assemblée, après la nuit du 4 août, par un électeur de Châ­

teaugiron : 

Orateur des Bretons, l'honneur de ta province, 
Tu succède aux Bailly, aux Lefranc, aux Liancourt! 
Poursuis, combles nos vœux, montres-toi tour à tour 
Le patron des Français et l'ami de leur prince ! 

Sa veuve épousa un autre avocat de Rennes, Co#bif:re, le fu­
tur ministre de la Restauration. On a sur lui dans la Biographie 

bretonne, une bpnne notice que j'ai complétée, 'à l'aide de rensei­
g~ements nouveaux dans la Revue historique de l'Ouest, 4e livrai­

son de 1888. 
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I.e Déan(Pranr;ois-Jérôme),-issu J'une famille de marchands 
drapiers de Quimper qui portaient le titre de Le Déan de Ker­
tanguy, était fils de Lonis-Jean-ltfarie Le Déan du Glascoët, commis 
des fermes à Douarnenez, puis à Groix, et naquit à Douarnenez, 
le 10 février 1744. Il s'adonna d'abord aux affaires, et en qua­
lité de subrécargue au service de la comp. ao·nie des Indes il 

~ ' 
chercha fortune aux colonies. Vers l'âge de quarante ans, ses 
enteeprises ayant réussi, il se fixa aux environs de Quimper, fit 
partie de la députation extraordinaü·e envoyée ù Paris en 1788, 
fut élu député agrégé aux Etats de Bretagne en janvier 1786, 
commissaire des Etats en février, et enfin député de la sénéchaus­
sée de Quimper aux Etats-Généraux. Le Déan siégea à l'Assemblée 
Nationale parmi les plus invariables défenseurs .de la libceté 
constitutionnelle et fit partie du comité des recherches. De re­
tour dans ses foyers, il fut élu maire de Quimper, mais il se dé­
mit de ses fonctions en 1793 dès qu'il vit la Convention s'enga­
ger dans les voies de la Terreur. Ayant favorisé l'évasion des 
Girondins dans le Finistère il fut proscrit lui-même ct ne dut son 
salut qu'à la fuite. un nègre à son service, moins heureux que 
lui, fut arrêté à sa place. Après le 9 thermidor, il devint admi-

' nistrateur du département du Finistère, et après le 18 brumaire 
de nouveau maire de Quimper : mais il donna sa démission en 
1803 à l'avénement de l'empire, comme il l'avait fait en 1793 
afin de pouvoir garder son indépenchmce : ce qui ne l'empêcha 
pas d'être créé bm:on par Napoléon Jer en 1805. Appelé en 1810 à 
présider le collège électoral du Finistère, il fit partie de la dépu­
tation envoyée à l'empereur qui le décora de &a. main. Enfin, éln 
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député du Finis/è1·e pendant les Cent jours, il se tint éloigné de 
tout emploi public sous la seconde Restauration et s'occupa. de 
travaux agricoles, comme son frère ainé à qui Ton doit la natu­
ralisation de la pomme de terre au sud de la Cornouaille. - Il 
est morL à Quimper, le 26 février -1823 et a été inhumé dans le 
vieux cimetière de Bodivit (en Plomelin) constitué en véritable 
nécropole des Le Déan. 

L~ Biogmphie.bre~ol~ne, qui a consa~ré une .noti~e à son. neleu 
Rene Le Dean, mgemeur de la marm.e et depute de Lonent en 
1837 et -1839, a. complètement oublié le Constituant. J'ai large­
ment réparé cet oubli, à J'aide de documents de famille, gans la 
Revue historique de l'Ouest, ;)e livraison de 1888. Son pm·t~·ait n'a 
pa.s été gravé, mais on conserve de lui un heau portrait à I:huile 
chez M. Guieyssc, ancien directeur des constructions navales, à 
Lorient.· 
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LE DEIST DE BOTIDOUX 

(Collection Dejabin) 
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Lill 

· l .. c Dcist cie Botidou~ (Jean-François),- né au chàleau de 
.Beauregard en St Hervé, le 31 août 1762, appartenait à ute 
riche famille de négociants en toile dont un des membees, Le 
.Deist de Kerivalan, était poète et conseiller à laChambre des co m'p-
. tes de Bt·etagne. Poète lui-mème et gentilhomme campagnard, il 
figura avec la qualification d'anobli de la St-Martin sur la liste 
des électeurs de la sénéchaussée de Ploermel qui le nommèrent 
en1 789 député suppléant aux Etats-généraux. Il ne tarda pas à 
y siéger pour remplacee Robin de Mot~héry, démissionnaire. Sa 
carrière politique fut très agitée et le défaut de fixité dans ses 
opinions lui fit éprouvee de geandes vicissitudes de fortune. Ses 
votes à rassemblée nationale contee le projet de loi sur les émi­
grés et pour la création des assignats prouve qu'il n'ayait pas 
une ligne de conduite bien suivie. Après la clôture de la session 
il prit du service militaire dans l'année de Lafayette .en qualité 

.de capitaine au 34° régiment d'infanterie alors sur la frontière, 
mais il participa aux correspondances qui décriaient son géné­
ral et donna sa démission pom· venir l"accuser à la barre de l'as­
semblée législative. Nommé commissaire ordonnateur en chef de 
l'armée des Alpes, il servit les intérèts des partis avancés de ·la 
Convention et dénonça les hussards de la liberté comme hostiles 
à la république; destitué pour avoir monteé trop d'attachèment 
aux Girondins, il les rejoignit en Normandie ct s'y étant trouvé' 
en relations avec Wimpfen et Puisaye, il abandonna tout-à-coup 
la république et fut chargé parce dernier d'organiser l'insurrec­
-tion dans le Morbihan. Louvet l'accuse formellement dans ses 
mémoires d'avoir trahi les Girondins pendant leur fuite à tra­
vers les Côtes-du-Nord et d'ètre l'auteur de la dénonciation qui 
faillit les faire arrèterà Rostrenen. Botidoux s'en est défendu 
dans un ~urieux mémoire qui a été récemment publié par la Re-
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vuet~e ~a Révolution. Ce qui est certain, c'est que, secrétaire du.· 
conute centml royaliste de Loc miné en i 794, il partagea le com­
m~n~ement de l'armée morhihannaise avec Guillemot et Bou­
lam_vlllers! et lorsqu'en '1795 Hoche entm el1 négociation avec 
les msmges, ce fut par son intermédiaire. On rencontre son nom 
~}ar mi l:s signataires du traité de la Mabilais. S'étant fait amnistier 
Il se ~·etlra dans _son chàteau de Beauregard où les cl:iouans qui 
ne lur pardonnarent pas ce qu'ils appelaient sa défection tentè­
rent d,e l'enlever en !"an III. Nommé professeur à l'école ~entrâle 
des Cotes-du-Nord, il_s·uccupa de tmvaux liltérairesjusqu"à l'é­
poque de la Restauratwn, traduisit en vers les satù·es et t'art ·-
V Œ ~ zque oraceet en peose les Conuneulail·es de César; et devint mem-
bre de l'Académie celtique pour laquelle il publia un- volume sur 
le:~,Celtes.: enfin ayant, en 18'16, obtenu une plar.e de messager 
d ~lat pr ~s de la c!1amhre des Paies, il ne re·mplit pas longtemps 
~e:; f~.nctwn,s,_ ca~· li ~no_urut le Hl novembre 1823 à l'hospice de 
St-Bueuc ou Il nvmtthme pension qu'il re3evail du o·ouverne-
ment. " 

o_n asm: p~rtrai t ge a \'l'par Texier d'apr<'s Perrin !JOUI' la col­
l:.ctwn Deja!Jm.l'hysionomie à la Daumier, hien appropriée à 
J' etrang~ cm:actère de I'indi\'Îdu. l\L HalJasque a raconté dans 
1 Annuazre Dmannais de 183() le dramatique coup de main elu chà­
teau ,de Beauregard en prairial an HL Cuyot-Delandre lui a con­
sacre une notice dans la Bio,qraphie bretonne à l'article B t: l , t''· ,, oz~oux, 
e J ar complete cette notice à l'aide de documents de famille, dans 
la Revue hzstorique de l'Oue.st, ~;c livraison de 1888. 
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LIV 
Le Diss~z de Penan••uu, (Pierre-Tremeur), - né à Car­

haix, le 25 janvier 1731, appartenait à une famille qui figure 
auNobiliaire de Bretagne de M. de Courcy, comme portant, d'a­
près l'armorial de 1696, ~d'or à trois pals d'azur et une fasce de 
gueules semée de billettes d'argent brochant sur le tout )) , et qui 
a occupé des emplois considérables en Bretagne au XVllle siè­
cle. Je trouve de ce nom un _sénéchal cle Léon, député aux Etats 
de 1717, un subdélégué de l'intendance de Morlaix en 1747,, un 
maire de Carhaix, député aux Etats de 1765, etc. 

Pierre Le D-issez fut nommé sénéchal de Lamballe en 1773 et fit 
partie au mois d'aoùt 1788 de la fameuse députation bretonne des 
53, qui alla réclamer à Versailles l'élargissement des douze gene 
tilshommes détenus à la Bastille pour avoir voulu défendre l'in­
dépendance de la province. Elu député suppléant de l~t sénéchaussr!e 
de Saint-Brieuc" aux Etats-Génémux de -1789, il sigila, en cette 
qualité, la fameuse Adresse aux Bretons rédigée par Expilly, mais 
il n'eut pas occasion de siéger. Membre du conseil général du 
département des Côtes-du-Nord en i 790, pendant c1ue son fils, 
sous-lieutenant de la g:arde nationale de Lamballe, était mem­
bre du directoire du mème département, il devint président elu 
Tribunal de district de Lamhalle et fut élu en 1792 troisièmé 
député suppléant des Côtes-du-Nord à la Convention, où il ne siégea 
pas plus qu'à la Constituante. Après le 9 thermidor, nommé par 
Boursault membre du directoire du département, il fut maintenu 
en cette qualité le 20 floréal an III par Guezno et Guermeur, et 
nommé le 12 floréal an VIII, président du tribunal de Dinan, où il 
mourut le 28 juin 1804. 

Le Dissez fils fut élu en 1792 président de l'administration cen­
trale des Côtes-du-Nord. Devenu plus tard directeur des contri­
butions indirectes du Finistèee, il fut député de Mo l'laix en 1820 
et en 1824. Je ne connais pas de notice sur son père, avant celle 
quej'ai donnée dans laRevueillust1;éerle B1·etagne et d'Anjou et com­
plétée dans. la Revue Msto1·ique de l'Ouest; i)e liveaison de 1888. 
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LV 

Le .l•'loeh (Corentin),- né à Lignol le 3-1 janvier 1754, et 
cultivateur àQuanquizern, fnt éluen 1789 députédelasénéchaussée 
d'Hennebont aux Etats-Généraux pour représentel'les électeurs 
des campagnes: mais il n'eut à Versailles el à Paris d'autre no­
toriété que celle de son habit de paysan sous lequel on a de lui 
un curieux portrait gravé d'après un dessin de }foreau. Les Ta­
bles du Moniteur publiées en 1802 ignorent absolument son nom. 
Les seuJes traces que je trouve de lui seteoùvent dans l'étude de 
1\L Albert Macé sur l'éJection épiscopale deGuégan; iJ se joignit 
à Du sers et à Lucas Bourge t'el pour faire accepter à Guégan cette 
élection schismatique et leurs efforts furent impuissants. Un peu 
auparavant, son frè1·e Francois Le Floclt, maire de Lignol, avait 
élé député à la seconde assemblée de Pontivy en février 1790 et 
nommé secrétaire adjoint de cette assemblée. Au retour de la 
Constituante, Corentin devint maire de Lignol à la place de son 
.fl;ère, et aida l'année suivante à l'organisation du 1·égime répu­
blicain. D'après une tradition de famille que j'ai rapportée dans 
la Revue histm·ique de l'Ouest, (5° livraison de ·1888), il aurait été 
fusillé dans sa maison pai' un parti de chouans lors de la reprise 
d'armes de 1796. 

Son frère redevint maire après lui, Corentin ne laissa que des 
·filles, mais le nom est encore porté à Lignol par un descendant 
de son frère. 
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LEGE:SDl1E 

(Collection Dejabin) 

L \'I 

. · ·. ··) · ~ Lannilis le 26 avl'ii Le<>'end••e (Lcturent-Fr&II{;Ot~ , - ne a . 
1741 ;~l'une famille de n0taires Léonais) se fit recevoir avocat au 
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parlement et s'était fait au barreau de Brest une longue réputa­
tion de savoir et de droiture lorsqu'il fut choisi, le 7 avril 1789, 
par l'assemblée des 118 électeurs de la sénéchaussée, comme 
membre dela commission chargée d'arrêter ·le cahier commun 
des doléances, dont presque toutes les demandes furent plus tard 
converties enlois par l'Assembléenationale. Elu député de Brest 
aux Etats-Généraux, il n'aborda jamais la tribune, mais il se ren­
dit utile dans les travaux des commissions et organisa le Bulletin 
de la correspondance de h~ députation du tiers-état de la sénéchaussée 
de Brest, journal qui parut trois fois par semaine depuis le mois 
de mai 1789, qui contient beaucoup de ses lettres, et qui est très 
précieux pour l'histoire locale. J'ai donné dans la Revue historique 
de l'Ouest (5° li\Taison de ·1888) un grand nombre d'extraits de 
cette t:orrespondance, qui ont la saveue de véritables mémoires 
inédits. _:Membre du comité de la marine en juin 1790, Legendre 
fut élu membre du tribunal de district de Brest au mois d'octo­
bre 1790 màlgré sa présence à l'A semblée nationnle. Je ne snis 
ce qu'il devint en suite. 

1 
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LVII 

Le Goaësbe de Bellée (Sébastien-Jean),- né le 1er février 
1752 au château de Bellée en Saint-Congard, appartenait à une· '· . 
ancienne famille de l'évêché de Vannes qu'on trouve très répan-
due depuis le XVIe siècle en Réminiac, Malestroit, Campénéac, 
Ploërmel Lovat, etc., el qui fut déboutée de ses prétentions à la ' " 
noblesse à la réformation de 1669. Elle portait : d'or à trois 
épées de gueules en pal, sunnontées d'un croissant de mème." 
Sébastien Guy était procureur du roi à Ploërmel en 17-10 ; et Se­
bastien-Jean, son petit-fils, d'abord garde du corps du roi en 1772, 
puis capitaine des gardes eûtes de Caudan en 1778, se fit rece­
voir avocat en 1783, et fut rn-aire de Ploërmel de 1786 à 1788. 
Deputé de Ploërmel à la session extraordinaire des Etats de Bre­
tagne de février 1789, il fut, trois mois après, él~ député sup­
pléant de la sénéchaussée aux Etats-Généraux, et en 1790 colonel 
de la o·arde nationale de Ploërmel et membre du directoire du dé-o . 
parlement. Officier municipal de Vannes en 1792 et niembre du 
comité de surveillance, il présidait la dernièt•e séance du club de 
la Société des amis df. l'égalité et de la libel'lé,!e 22 octobre 1793,\ors­
que Prieur de la Marne arriva brusquement pout· procéder aux 
épurations, dissoudre le club et le remplacer par la société p~­
pulaire. Incarcéré au petit couvent, Le Goaësbe recouvra la. l.t­
beeté après le 9 thermidor, devint, en l'an IV, procureur syndtc 
du district de Vannes, puis commissaire provisoit·e du directoire 
exécutif près le canton, enfin Juge an tribunal civil, et en l'an V 
accusateur public près le tl'ibunal cdminel. En _l'an VIII, il fut 
nommé Juge au. tribunal de Ploërmel où il siégeait encore en 
18H; puis il devint juge à Vannes. où il mo·urut le 28 octobre 

-1814. 
Il avait épousé sa cousine Lmûse-Sébastienne Le Goaësbe de Ré­

ron et il a laissé une postérité de magistrats. L'un de ses er-
ni ers descendants i\1. Léon de Bellée, est un peint - ~'S..t~~eb . 
Cette notice qui a été récemment complétée dans 9te e histon-:- ~ ~).~ 
que de l'ouest, à l'aide de documents inédits, est% 't.i:J V emière qui · ~\ 
ait ~~té J1Hblit'e sur lui. if:Z:./ ~.BHill'r"-"ii" ) ~~: 
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J,e Goaza·c tic Kervélégan (A ugustin-Bernard-Fmnfois), 
-né le 17 septembre 1748 à Quimper, où son père était con­
seiller du présidial, appartenait à une ancienne familie de Cor­
nouaille. Son parrain et sa marraine furent deux pauvres de la 
ville. Reçu fort jeune au parlement, il était à 20 ans avocat du 
roi au présidial de Quimper, et à 27 ans sénéchal, c'est-à-dire 
premier magistrat de Cornouaille. La cérémonie de son instal­
lation, le 31 août 1774, fut pour le pays une véritable fète pu­
blique; dont on conserva mème le souvenir par une brochure. 
Député aux Etats de Bretagne dès 177 4 et membre de la commis­
sion intermédiaire pour l'évèché de Quimper, il fit partie de la 
grande députation bretonne à Versailles en ·1788 et prit une part 
considérable au mouvement réformiste de cette époque. Ses Ré­
flexions d'un philosophe breton sw· les affaires présentes eurent un 
grand succès ct décidèrent de son éle;::tion comme député de Quùn­
per aux États-Généraux) ou il suivit constamment la ligne de con­
duite de son ami Le Chapelier. Comme lui, il essaya, mais tt'op 
tard, d'enrayer en 1791 le mouvement révolutionnaire. Elu dé­
puté du Finistlwe à la Cmrcention en 1792, il vota pour! a détention 
dans le procès de Louis XVI, et dénonça, le premier, du haut de 
la tribune, la feuille incendiaire de Marat. Proscrit avec les Gi­
rondins après le31 mai et mis hors la loi, il réussit à se cacher 
dans le Finistère jusqu'après le 9 theemidor. Hentrô ù. la Conven-

--tion il devint membre du comité de sûreté générale; et ce fut lui 
qui, le 1er prairial an III, l'épée à la main, à la tète de 900 bre­
tons, délivra laCon~ention envahie et sauva Boissy d'Ano·Jas 

• 0 • 

:l!~.~hre du conseil des Anciens, il fnt secrrtnire de cette assemblée, 
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puis membre -elu conseil des Cinq-Cents et enfin du Cotps législatif 
où il entra au mois de décembre 1799,- pour y rester pendant 
toute la durée de l'Empire et .la première année de la Restaura­
tion. Décoré de la Légion d'honneur par Louis XVIII le 2 novem­
bre 1814, il se retira de ia vie publique le 20 mars 1815; et re­
vint habiter le manoir de Toulgoat où il avait passé son enfance 
et où il mena désormais une existence patriarchale entre ses en­
fants et les pauvres de sa paroisse: Il y mourut le 24 février 1825 
et fut enterré deus le cimetière de Penhars, aJI sommet du pro­
montoire qui domine Quimper au couchant:Oh a dit de lui: que 
c'était la loyauté, l'héroïsme et le dévouèment incarnés. 

On a de Kervélégan un portrait finement geavé dans la col­
lection Quenedey: et M. Th. Hersart de la Villemarquélui a con­
sacré dans la Biographie bretonne une excellente notice dont on a 
réimprimé un tirage à part à Quimperlé en 1880. 
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LE GOLIAS DE ROSGRAND 

(Collertùm. D~jrtbin) 
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LIX 

Le Golias •le Rosgraaul (Jean-Marie), -né à Braspart, 
près Pleyben, le 17 novembre 1738, était avocat à Châteaulin, 
lorsqu'il fut élu, en 1789, député des sénéchaussées 1,éûnï.es de Car­
haix, Châteaulin, Châteauneuf-du-Faou, Gourin et Quimperlé aux 
États-Généraux. Il fit peu parler de lui à Versailles et à Paris, et 
fut élu premier juge au tribunal de district de Chàteaulin,en 1.790, 
mais il donna sa démission en 1791, peu après son retour de 
l'Assemblée. Elu administrateur du directoire du district en dé­
cembre 1792, il occupa ces fonctions pendant plusieurs années 
et préserva·sa contrée des violences dela grande terreur.Nommé 
sous-prefet de Châteaulin par le premier consul. lors de l'établis­
sement des sous-préfectures, ih11ounü le 29 fl'imairean IX,lais­
sant sept fils de Reine Cosmao : deux d'entre eux furent officiers 
de marine, un autre receveur d'enregistrement, )ln dernier, no­
taire à Châteaulin : mais Je nom est aujourd'hui éteint. 
. _ On a un portrait de L(Golias, geavé par Le Tellier, d'après 
Perrin, dans la collection Dejabin. Physionomie sans grand ca­
ractère. Cette notice est la première qui ait été publiée sur lui. 



lOG -

LX 

Le G~eu de Kernu ... al (G G . . né à La d. . . ~ ,. uy- abrzel-François-Marie' 
n rvrsrau le 2n mat·s OA6 't .t , /• 

de toiles: il avait pris le d 1,K>, e ar negociant et fabricant 
, . . nom e emngal, qui était celui d 

mèt e, pour se dtstmguer de. ses frèr , o- • e sa 
Ayant été élu e . . . es, neoocrants comme lui. 
États-Gé , , ' ~/ 789, de~ute de la sénéchaussée _de Lesneven aux 

4 
net aux, t se rendit célèbre par sa motion de la 't d 

août dans la 11 , nut u ' que e a pres deux dé ut· d . 
mier du Tiers-Etat il h , , p es ela noblesse, et le pre­

" , reproc a a l Assemblée d . , 
venu l'incendie des chàt . . e ne pas avOir pre-

. eaux en detrursant elle · 1 
de servitude, et réclama l'ab rt· l _· . . meme es titres o I IOn ce, pnvJ!èo·es 0 't 
enthousiasme excita cette f o · n sar ·quel 
dia tes et important:s cons:;;~ IOn et qu~l,les en_ fmen~ les immé­
semblée L. G , . I en ces. A.pr es la dtssolutwn de l'As-

' . e uen I eprit son commerce 1 t "l . , , 
comme suspect au mois de l, - ce . OI es et fut arrete 
fut délivré l· 9 l , . , c ecembre 1193. Incarcéré à Brest, il 
. e t 1ettmdot· et mourut tran ïl. .' .. 

SHtu le 16 a\Til :18
17

. · quJ ement a Lanchv1
-

1lalgré la notoriétè qui lui avait ét, . 
4 août, son portrait n'a pas été oTavée a_cqm~e.par s~ moti?n _du 
mais il avait été préparé par Isa~e d datns la. collectwnDeJabm, 

au cal:inet des Estampes de la Biblfot::c uon con_serye le croq~is 
gmphze bretonne !ni a consacré une 1 I e r:atwnale. La Bzo-

1 't · . )Onne nottce qne j' · 
p e ee dans la Revue historique de l'Ouest (6e Ii T, : at com-
reproduisant son discours du 4 afiùt et d. r Hatson de 1888) en 
contempOt'Rin~<. · ners autres docum1mts 

LXI 

Le Guillon tle Kerineni'f" (Joseph-Jean-1Uarù~),- né à Co­

ray le Hl mars 1748, fut d'abord avocat au Padement. Echevin 
de Quii11per en -1786, il fut d<Sputé-adjoint aux Etats de Breta­
gne en d<Scemhre t 788. Ayant organisé chez lui l'un des quatre 
comité réformistes au commencement de 1789, il fut élu le 22 

avril, troisième député des sénéchaussées réunies de Quimpe1· et Con­
carneau aux lhats-Généraux : mais il ne tarda pas à donner sa 
démission pour s'occuper plus activement de la mairie, à laquelle 
il venait d'ôtre élu, et fut rempl::tcé par le suppléant Tréhot de 
Clermont. Il présidà l'Assemblée électorale du dépàrterrient du Fi­
nistère en juin :1790, et y prononça force discours qui ont été 
conservés au procès-verhal it11primé. Elu président du tribunal 
criminel du Finistère en 1792, il occupa ces fonctions pendant 
plusieurs années, mème en 1.794, mais indépendamment du tri­
bunal révolùtionnaire de Brest à qui incombèrent ies plus odieu~ 
ses besognes; et fut nommé -en l'an VIII, juge au tribunal d'appel 
de Rennes, président de la cour de justice criminelle du Finistère, 

et chevalier de la Légion d'honneur en l'an Xli; il devint en 1811, 
p1·ésident de chambre à la cour d'appel de Rennes, fut rétraité le 3 

janvier 1816 et mourut à Quimper le 2 juillet 1823 .. 
On a une notice assez écourtée sur lui dans les Fastes de la Lé­

gion rl'Jlonnew· (V. 428), sous le nom estropié de Guillon Herneuff 
ou Kerincotf: on le retrouve ailleurs (V. 554), sous le nom de Le 
Guillon de Kerineu.f. Je lui ai consacré une étude complète da.ns 

la Revue historique de l'()up,çf, 6" livraison clc 1888. 
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L'ABBE DE LEISSÈGUES DE ROSA VEN 

. (Collection Dejabin) 

- -10\J-

LX li 

De Leiss~~·ues de Bosaven (L'abbé .Jean-1l'/arie), - né à 

Locronan Je 1. er juillet '1732, appartenait à une famille qui a pro­
duit des célébrités en divers genres, depuis Je vice-arnim!, héros 
du combat de Saint-Domingue, en 1806, jusqu'au père Hosaven, 
assistant du général des jésuites. D'abord jésuite, il était pmfes­
seur de philosophie à,. Caen lorsque la suppression de l'ordre, en 
1763, le ramena en Cornouailles, où il devint successivement 
recteur de Chùteaulin, de Plouhinec, ct enfin prieur-reciew· de 
Plogonnec; c'est à ce titre qu'il fut élu député dudiocèsJ de Quimper 
aux États-Généraux. Il fut un des premiers de son ordee à sc réu­
nir au Tiers-Etat à Versailles, et plus tard à prèter le serment à 

la constitution civile du clergé: mais il ne tarda pas à s'aperce­
voir de son erreur lorsqu'il vit le protestant Barnave et l'incré­
dule :\firabeau obtenir qu'on imposerait le serment par la force, 
sons peine de priYatiun de traitement. Cd te intolérance ou v rit 
les yeux à bien des aYcugles, en particulier à l'abbé de Leissè­
gues, qui rétracta aussi tût son serme1ll· d qui dut s'expatrier en 

· l'iU2, avec son neveu, le futur P. Ho sa ven. Ils se refugièrent 
d'abord à .Jersey, puis à Londres, puis en Allem<tg;ne a Pader­
born, et il mourut en ·1801, près de Vlênne en Autriche, avant la 

publication du Concordat. 
On a son portrait gravé par Le Tellier, d'après Labadye, pour 

la collection Dejabin : figure bizarre, heurtée; œil vif: physio­
nomie où l'intelligence s'unit à l'énergie. 

----~-- ------------=-
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LE LAY DE GHANTUGEN 

(Collectùm Dejabin) 

-Hl-

LXlli 

I .. e J,ay de Gra.ntu;·eu (Guillaume), -- né à Lanneanou, le 
22 avril 17 42, était cultivateut~ et premier lieutenant du gùet de 
Plovigneau .. Élu. député des sénéchàussées réunies de Mol'lctix et de Lan­
nion aux États-Généraux, il ne parut jamais à la. tribqne, et la 
seule mention que je trouve de lui, après son élection, est cette 
note de l'Almanach des députés de l'Assemblée Nationa!e pour 
1790, passant la revue des sénéchaussées : « M. Couppé, séné­
chal de Lannion; c'est assurément un homme respectable;­
Guillaume Le r_.ay; labomeur; celui-ci mérite d'ètre respecté. )) 

Je ne's.ais ni où ni quand il est mort. 
On a son portraitgravéparVoyez, d'après Duval, dans la col-

lection Dejabin. On dirait d'une tête de boi:;. 
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LE:.\IOINE DE LA GIRAUDA.IS 

(Collection Dejrd;in) 

LXIV 

Lcmoinc de la Gh•audais (Denis-Jean Marie), - ne a 
Sainf.-Brice, le 10 mars 1739, était avocat au Parlement, insci'Ït 
au barreau de Fougères. Député aux États de Bretagne, en 1788 
et 1789, il fut élu, le 17 janvier, menibre de la cominission in­
.termédiaire des États pour l'évèché de Rennes ct peu après de­
puté de la sénéchaussée de Fougères aux États-Géiléraux. Comme 
son collègue Fournier de la Pommeraye, il se rapprocha plutôt 
de la droite_ que de la gauche, et je ne crois pas qu'il ait occupé 
de fonctions aclrilinistratives après la ·dissolution de l'Assemblée. 
En l'an XIII,· il figure comme judsconsulte, · c'est-à.-cliee comme 
simple avocat, près le tribunal eivil de Fougère-s, ·sùr les An­
nuaires du département d'Tlle-et-Villùine·. Il est inort à Fougères 

le 22 janvier '1814. 
On a son portrait graYé par Courbe, d'après Perrin, pour la 

collee:tion Déjabin. Figure fiq.e: d'un délicat et ~d'Ùn-lettl;é. Un 
"Lemoin~ de la Giraudais figure en 1811, comme conseiller audi­
teur à la Cour d'appel de Rennes. ·Je suppose· que c;est son. fils. 

Cette. notice est la pren:iièi'e qu_i ait été publiée sur lui. 
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··~Sii'OI~au (.Jo.~epft), --, Hé le 18 août 1 i'49, était notaire et 
avocat au Port-Louis, lorsqu'il fut.élu, en 1789, député suppléant 
de la sénéclwuss!'e d'Hennebont aux Üats-Généraux. lJ n'eut pas 
occasion d'y siéger. Electeur du PorbLouis aux grarides élee:_ 
tions dép[!.rtementales dC juin 1790, il fut élu membre du c~nseil 
général du Morbihan, puis le 12 octobre, quatrième fugc au tri­
buna~ de district siégeant à Lorient, mais n'accepta pas ces 
fonctiOns parce qu'il voulait reste!' au Port-Louis, où il fut l'un 
des organisateurs de la société ou club des Amis de la Constitu­
t~on, et où_ je le trouve fuge de paix en ·1792. Il faisait encore par­
he de la !1ste ~lectora.le de PortcLiberté, c'est-à-dire de Port­
Louis, en 1804. Il est mort au Port-Louis Je 12 mai 1810. 

De, sa fenune Mafie Filugeroux, il eut un fils Augustin, né au 
Port~Louis, le 19 dêcembre 1792, qui fut médecin à Lorient où 
U IllOQrut, ell 1849. Sa descendance e~iste encore, représe:1tée 
Par de,s offlciersd'i!1fallterie et d'artillerie de marine. . 

Cette notice est. la. premiè.re qui ait été publiée sur lui. 

-li~-

LX\1 

L'abbé Loaisel (Gab~·iel-Mathurin-Joseph),- né à Sérent le 
2 décembre 1747, fils d'1m sénéchal de plusieurs juridictions 
dont le siège était à Malestroit, d'abord vicaire de Saint-Gilles à 

Malestroit succéda à l'un de ses oncles, comme vicaire perpétuel 
de Redon e~ 1777. Élu député dzt clergé de Vmines aux États-Géné­
raux il abandonna son ordre dès le 1. er juin 1.789 pour sc réunir 
au 1~iers-État ; mais effl'ayé par les projets de la constitution 
schismatique, il donna sa démission au commencement de l'an­
née 1790 et fut remplacé par Dom Le Breton (voy. ci-dessus). 
Ayant refusé le serment à la constitution civile du clergé en 1. 792, 
il dut s'expatrier en Angleterre et revint en France en 1. 799. 
Maintenu curé de Redon à l'époque du concordat, il donna sa dé­
mis~ion en 1.806, à la suite d'une maladie, et reprit ses fonctions 
au bout de quelques mois, à la mort de son successeur. Définiti~ 
ye~1ent démissionnaire en 1.816, il mourut à Redon le 8 mar 

1.825. 
M. Tresvaux, qui lui a consacré une notice, lui donne le 

prénom de Gobrien. Voyez encore les Histoires de Redon et l'abbé 
Luco dans le Ponillé de Vannes. Il a été oublié par la Biographie 
brèton-ne. · 

\ 
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L'ABBE LOEDON DE KEROi\JEN 

. {Collection Dejabin) 
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LXVH 

Loëtlon de Ket•ontetl (L'abbé Nicolns),- né à Quimper 
en 1738, était fils du receveue des finance~> de la communauté de 
cette ville. Recteur de Gmu·in, paroisse qui fait aujourd'hui partie 
du diocèse de Vannes et qui dépendait alors de celui de Cor­
nouailles, il fut élu député suppléant du clergé de Quimper aux 
États-Générau:x; mais l'abbé Hervé ayant 1'efusé de siéger (voy. 
ci-dessus), il partit aussitôt pour Versailles et fut un des pre­
miersà se réunir au Tiers-État. Il signa les protestations catho­
liques des évèques des 13 avril et 30 octobre 1790, mais il se 
laissa entraîner à prèter serment à la constitution civile du 
clergé, à la tribune, le 3 janvier 1791. Son erreur ne fut pas de 
longue durée: il voulut se rétracter publiquement le surlende­
main; et, comme on lui refusa la parole, il publia sa rétracta­
tion dans le Journal ecclésiastique. Déporté en Espagne en 1792, 
il y mourut clans le diocèse·· de· Tolède au commencement de 

1794.· 
M. TéphanYa publié une bonne notice sur lui avec une long·uc 

lettre inédite datée de Gones, le 8 septembre 1793. On a de 
l'abbé Loëdon un portrait gravé pai· Courbe, d'après un beau 
dessin de Moreau: physionomie à la fois forte et fine. -Le dé­
puté Coroller du Moustoir (voy. ci-dessus) avait épousé une de 

ses sœurs. 
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LXV HI 

I.ueas de BcnU"g·et•et (Jean-Joseph), - né à Béganne le 20 
IJOVembre 1732, était fils de .Joseph-Pierre Lucas de la Champion­
liais et tirait son nom de la tet'rc de La G1'ée-Bourgerel en Noyal­
Muzillac. Reçu avocat au padement, il vint exercer à Vannes _où 
il devint avocat de la communauté, lieutenant de la maltrise et 
sénéchal de la juridiction de l'lie d' Arz. Député aux États de 
Bretagne en 1772, et aux sessions de décembre 1788 et février 
1789, où il fut nommé membre de la commission"intermédiaire; 
il fut élu déruté de la sénéchaussée de Vannes aux États-Généraux 
.et vota avec la gauche. Après la dissolution de l'Assemblée na­
tionale, il devint ju[!e au tribunal de district de Rochefort, pen­
dant que son second fils était administratem du même district, 
et son fils aîné administrateur du département. Vérificateur des 
pouvoirs à l'assemblée électorale de 1792 pour les élections à la 
convention, il fut fait prisonùier par les chouans en mars 1793, 
à la prise de Rochefort, où son fils fut tué avec deux aub·es ré- . 1 

publicains, d'où le nom de Roche-des-T1'ois qui remplaça celui de 
Rochefort. Bientôt délivré, il devint pré~ident du eomité révolu­
tionnaiœ de Vannes; puis, après le Directoire, juge-suppléant 
au tribunal civil et président du Conseil général du Morbihan. 
JI est mort à Vannes le 6 juin 1806. 

Plusieurs recueils biographiques ont confondu avec lui son fils 
Joseph-Marie-Pnulent LucaR de Bourge1·el, né à la Roche-Bernard 
en 1762, qui fut accusateur public près le tribunal criminel du 
Morbihan, député aux Cinq-Cents en l'an VII, et président de 
l'Administration munieipale de Vannes. Ses descendants existent 
encore. 
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LXIX 

Lucas (L'abbé Jenn ou Julien), - né à St-Fiacre près ?ui_n-
, 17"0 fut d'abord .prineipal du collège de Tregmer gamp. vers <> , • • · T · 

où il :ut pour élève le célèbre Le Gonidec, pms chanome de r~-
o-uier et confrère de l'abbé Siéyes que Mgr de Lubersac avatt . 
~mené avec lui dans ce diocèse. Devenu en 1784 recte·ur ~u 
Minihy-Tréguier il prononça un discours très ard~nt .à l'assemblee 
diocésaine de 1789, fut élu député du clerg~ d~ Treg~zer aux Etats-

G. . adhéra à l'exposition des prmctpes d octobre 1790, eneraux, c 

1 
· • t t 

refusa le serment à la constitution civile du c e~ge e mou~u. 
peu . après de chagrin dans sa famille, sa parOisse ayant ete 

supprimée. 
. l plus stïencieu.x et les moins connus. C'est un des députes es 

LXX 

, . F · ) né à Saint-Etienne-de-Jiaisonneuve (L abbe mnçozs ' -

M tl le 9 septembre 17 44, (quatrième des neuf enfants de 
on uc, . . ·re de 

F .... ral·~onneuve marchand à Saint-Etienne, ongmal ranÇOlS mr."' ' h · [ · 
Vi o·neux, et de Gilette Maignan) se fit recevoir docteur en t eo ~gze 
enol'Université de Nantes, fut d'abord vicaire à Tran~ (lt de~mt_ 

. E . d ~,r0 •1ttuc Elu à ce titre depute en 1788 recteur de Snmt- tzenne- e-"r.t . . . ' . • 0'-

du cler é de Nantes aux Etats-Généraux, Il n y swgea pas lono 
temps; et redoutant les excès que présa~ea~ent, les mouvem:nts 
populaires il donna sa démission au mOis d·aout 1789, en ;e.~e 

'l' bbe' Chev·lllier IVoy. ci-dessus). Ayant re use e temps que a < ' • • d 
. h' t' e en 1 79C> il fut recherché par le distnct e serment sc Isma Iqu , ... , ' X 'l 

Savenay et déporté en Espagne. Rentré en Fr_anc.e en l an , ~ 
. ·e· de la parois<~e de Sainte-CrOIX a Nantes, où Il fut nomme cm -

mourut le 29 septembre 1813. . 
Il n'y a sur l'abbé Maisonneuve que quelques hgnes sans dates 

dans la Biogrnqhie nouvelle âes Contemporains d'Arnault. 

1 

! 



CÉSAR MAUPASSANT 

( Collertion Dejabin) 
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LXXr 

ltlaupassuut (Louis-Césat),- né à. Saumur, le 25 avril1750, 
était qualifié agriculteur à Nort, lorsqu'il fut élu député suppléant 
de la sénéchaussée de Nantes àux Etats-Généraux. Il prit une grande 
part aux agitations nantaises. Scrutateur de la première assem~ 
hlée électorale réunie au mois de mars 1790, pom nommer l'ad~ 
ministration départementale de la Loire-Inférieme, il fut élu 
administrateur lui-mème, et partit à la fin du mois d'août pour 
Paris, afin de remplacer à l'Assemblée nationale le député Pelle­
rin démissionnaire. Membre du directoire du département à la 

. fin de 1792, il fut élu lè 19 septembre député sùppléant à la Con­

vention, mais il n'y siégea point. Ayant été envoyé, au mois de 
mars 'i 793, à Machecoul, afin d'organiser la résistance à l'insur­
rection qu'on i·edoutait, il fut tué le 11 mars, lors de la première 
émeute. Une des sections de Nantes (quartier Saint-Similien) prit 
son no!ll et le portait encore en 1804. 

On a de Maupassant un curieux portrait de profil dans la col­
lection Dejabin. A sa mine altière, on dirait presque quïl veut 
justifier son prénom de Césai'. C'est la raideur personnifiée: 
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LXXII 

~lazurÏé de Penuaneeh (Pierre-Louis), - né à Landèr­
neau, le 9 avril 1732, appartenait à une famille qui a foumi des 
maires de Morlaix et de Landerneau et un subdélégué dé l'inten­
dance. Négociant à Morlaix, il fut lui-mème maire de Morlaix_ en 
1782, premier consul en 1788, député aux Etats de Bretagne en 
février 1789 ct membre de la commission intermédiaire 'pour 
I'ev(\ché de Tt·éguie1·. Elu député des sénéchrms.w1es r,éunies de 
1Worla.ix et de Lannion aux Etats-Généraux, il y fit très peu parler 
de lui .• Je ne trouve mention de sa personn~ que dans I'Ahrtanach 
des députés de 1790; et c'est une mention satirique Le mettant en 
parallèle avec son collègue Baudouin de Maisonblanche « qui 
connaît à fond les Institutes de .Justinien et les Pandectes, le 
Code et le Digeste, les ÜJ'clomüinces et les areêts de règlement, 
loix excellentes faites pour le bonheur des hommes,'' l'Almanach 
ajoutait : " l\L Mazueié ne sait pas tout cela et prétend n'en êtee 
pas moins instniit. >> C'est tout. .le ne t·encoutre plus teace de 
lui après la f:onstituante; et lW connais sur lui aucune notice 
biographique. 

LXXVH 

~léehin (L'abbé Antoine-Alexc11idre), - né à l'île de Bouin, 
le 13 janvier 1746, fut nommé curé de Brains, près Machecoul; en 
1786, et devint recteur an eoncours, en 1787. Secrétaire de l'a~;-

L'ABBÉ MÉCHIN 

(Collection Dejabin) 



semblée diocésaine de Nantes qui se réunit le 2~ septembre 1789, 
pour remplacer les trois députés aux Etats-Généraux démission­
naires, l\Iéchin fut élu second député du clergé de cette seconde 
série et deYint le premier: par suite du refus de siéger de l'abbé 
Pronzat. Après s'ètre justifié de n'ayoir pas signé la protestation 
du 29 a Hi! 1790, il prêta serment à la constitution civile du 
clergé, ie 3 janvier 1791, et se rétracta le surlendei:nain par 'une 
lettre ofllcielle adressée au président de l'Assemblée, puis publiée 
dans le Journal ecclésiastique. Mais rentt~é dans sa paroisse après 
la clùture de l'Assemblée, il adhéra une seconde fois au schJsme 
et continua les fonctions pastorales jusqu'en 1793, comme curé 
constitutionnel. C'est à ce titre qu'il fut massacré, malgré ses sup­
plications et ses cris, leH mars 1793, dans une rue de Machecoul, 
en face de l'hôpital actuel, le premier jour de l'insurrection. 
1\f. Lallié, dans son livre sur ledist1·iet de Maclwcoul, ne le compte 
pas au nombre des victimes, mais j'ai recueilli des traditions 
locales fort précises qui ne permettent pas d'émettre un doute 
sur cette mort tragique. 

On a son portrait gravé par Courbe d'après J<;abey dans la 
collection Dejabin: œil presque hagard; physionomie de l'indé­
cision. 
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LXXIV 

. E . l) __ né au Croisic lllillon de Villei•oy (lf!Iaurtce- mmanue ' . . o· 

• 1"' 43 al)l1al'tenait à une ancienne famille de BICta_,ne 
le 1 cr mm s 1 ' < • . ' • • .. ttache à celle des 

l • ,.., b'l-'aire universel de Samt-All.us 1<1 ., 
que c ~,o t 

1 
t XIIIe stecle a 

l\fillon de Villemorel et des Salles, q~li remûl~:~:u ;ut maintet;u~ 
produit ull trésorier· gt:•néral de Bretagne en - ' ·tait 

11 " ' d'extraction à la réformation de ·1669 et por 
de .no) ,e;se \ . de lévrier coupées d'argent, colletées chacune 
<< d azut tl 3 tetes 1 l' d'or » Il faut donc admettre que 
d'un collier de gueules )Ouc e . . . ·I ~ ' .t dé-

. . . . - d'avocats de Ommpei e, a' ai 
la branche du Crorsic, rs::;ue -~b.en qu'où admit en . 

d 'ts à Ja noblesse, ou I 
rogé et perdu ses ror. . l - ··lie car le Tiers-Etat de 

. e )liOn fort Ionor<t J ,. 
sa faveur une exc 1 . _ t ,.1 exclurait les nobles 

· d · 1 · • formellemen qu I · Bretagn~ avar~ ec ar_e Et· ts-Généraux; et ~Iillon de Villeroy, 
de sa deputatiOn aux <t t. États de Bre­

' . . d. t" de cette communau e aux 
maire dn CrotSic, epu e . , 

1 
• d la commission in-

. · r89 et IJientot mem He e 
tagne de fevrier 1 ' f t 'lu en avril député 

. . l'~ -· hé de Nantes, u e ' ' ' 
termédmu·e pour evec r t . E' tats-Génémux Il ne 

. , l · de 1\an es aux · 
suppléant de l~ sene~ wus:se~ de fonctions pendant la révolution, et 
siéo-ea pas ; 11 occupa pom · · t h it ans 
mo:mt le 20 juin 1831, au Croisic, ,à qu~tre-vmg - u . . . 

Ses descendants existe~ll encore a Guerande. 
v 
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LXXV 

llltn•ineau 1Gft1·istophe-Louis-Pierre), - né à Concarneau en 

~753, était Jils d'Yves-Marie, maire de cette ville et député àux 
Etats de Bretagne de 1764. Négociant, miseur de Concarneau en 
·1789 et député par sa communauté à la session des Ét~ts d~, Bre­
tagne de février 1789, il fut élu député suppléant de la sénéchaussée 
de Quimper aux États-Généraux, mais n'eut pas occasion de sié­
ger. Il offrit son argenterie comme don patriotique. J.l1awe de 
Concarneatt le 1er décembre 1792, il se trouvait à Paris lors du 
procès de Louis XVI. et contribua à sauver la vie à plusieurs . 
peesonnes, notamment au comte de 1\fénorval, en lui procurant 
un sauf-conduit de pharmacien. A la suite de la loi du _29 frimaire 
an II, il fut élu par ses concitoyens instituteue de la commune 
et remplacé comme maire. On le l:rouve ensuite maUre d'école à 
Fouesnant, puis adjoiilt principal délégué à Concarneau jusqu'en 

l'an VIII. Ruiné, au moment du IJ!ocus continental, par des spé- , 
culations sur les blés, il vit l'une de ses filles obligée de prendre 

un petit commerce d'épicerie, et il mourut près d'elle le 29 dé­
cembre 1822. 

Cette notice est la premiè1·e fJ ui soit publiée sur 3Jorincau. 

LXXVI 

Jlo;,.on (L'abbé Joseph), ="'né au vill~ge çlu Pin, eu ~lonloir 

(aujourd'hui paroisse de SainJ-l\1alo-dc-Guersac). le H_ mars 
1739-, prètre en 1764, d'<tbord vicaire à Saint-Nazmre, pms r_ec­
teur de Saint-André-des-Eaux en -1774, fut élu député du clerge de 
Nantes aux États-G,~néraux; mais les appréhensions du schisme 
religieux qu'il voyait se préparer lui firent donner sa clénds~io.n 
au mois cl'(loùt 1789, en mème temps que seg, collègues les abbes 
Chevallier ~t Maisonneuve. li signa l'adhésion du clergé du dio­
cèse de Nantes à la protestation du 19 a.vril 17\:!0 contre la cons­
titutio~ civile; -Insermenté en I 79I, il clùt s'embarquer pour 
l'Espagne à SainL\'aza.irc en 1792 et ne revint clans sa parois_se 
qu'à l'époque du Concordat. li y fut le bienfaiteur de ses p~rois­
siens, vendit toul ce qu'H av<:tit pour les aider pendant la chsette 
de 18H. et installa chez lui un petit séminaire pour le recrute­
ment dt~ clergé. 11 mourut à Saint-André-des "Eaux le 13 octobr_e 
1813, et sa mémoire y est restée en telle vénération qu'on fatt 
encore des pèlerinage sur sa tombe. -

Il n'y a sur l'abbé Moyon qu'une courte notic.e dans le livre de 

l'abbé Tresvaui. 
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LXXVII 

Moyot (lldut),- né à Lanildut le 10 août 1749, fils, dit son 
acte de baptème, de nobles marchands Tanguy Moyot et Anne- · 
Gabrielle Léostic, fut lui-mème capitaine marchand, annateur 
et cultivateur à Lanildut. Il était d'une probité à toute épreuve, 
dit l\L Levot dans son Histoire de Brest, mais d'une telle simpli­
cité qu'on peut mettre en doute s'il a toujours compris les pro­
blèmes législatifs ·qu'il fut appelé à résoudre. Ce fut cependant 
lui qui réunit le plus de sufl'rages dans l'assemblée des électeurs 
de la sé1~écltaussée de Brest en avril 1789 pour la députation aux 
États-Généraux. On a quelques-unes de ses lettres, avèc celles de 
Legendre, dans le Bulletin de la Col'l'espondance du Tiers-État de la 
sénéchaussée de Brest en 1789. Après la dissolution de l'assem­
blée, il fut d'abord juge de paix de Brelès, puis élu membre du 
conseil général du district de Brest, à la fin de 1793. Je rencon­
tre un JJfoyot dans la commission administrative instituée à Lan­
derneau pat· la Convention après la mise en accusation en masse 
des administrateurs du département du Finistère; mais je ne 
sais s'il s'agit de l'ex-constituant. Ce qui cstsùr c'est qu'il devint, 
par arrèté préfectoral du 19 vendémiaire an XI( maire de Lanil­
dut, où il mourut le 17 avril '1813. 

On a un portrait de l\Ioyot, dessiné par Labadye et gravé par 
Courbe pour la collection Dejabin. Figure gl'imaçante, inquîète, 
et ne respirant pas grande inteliigence. Je ne connais sur lui au­

. cune notice biographiqué) et sa descendance est tombée en que. 
nouille. Son héritage est aujoued'hui possédé par l\I. · Vincent,. 
qui descend d\me de ses sœurs. 

10 

.. 
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GABRIEL DE NEUVILLE 

(Collection Dejabin) 
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LXXVIII, 

1)~ N~••vm., (Gal!riel-Iienri-René). -né· à Broons le 9 juil­
let 1744, était fils de 11ople m11Jtre GabrieLJulien Ne~tville (s;.tns de), 
avoç~t au Parleme!lt, procureut' fisçal de la juridiction de Broons 
et de Louise Tavet, Toutes les sig·natures de son acte de naissance 
portent Ne~tville sans de, comme dans le corps de l'acte, et je ne 
sais pourquoi le futur. ccnstituant prit l::t particule qu'il aban- · 
donna plus tard, car j'ui des letres et quittances de lui signées 
simplement Ne~tvillle en l~an YI. Avocat au P;.trlement et séné­
chal de J!lgOOil dès 1770, il fut éh.J. député de la sénéchaussée de Sctint­
Brienc aux Ét;lts-Général.l.X et ne fit pas parler de lui à l'Assemblée 
nationale . .Elu membre du conseil général d!l département des 
Côtescdu-Nord le 1er juillet 1790, il fut scrutateur de l'assemblée 
électorale po1.1.r la Convention, convoquée à Dinan en septembre 
179~, et devint en 1797 juge de paix du canton de Saint-Brieuc, 
Je le tmuve pel.!. après capitaine ·de la nouvell~ garde nationale ; 
il est mort à St-Beieuc, le tO nivôse an IX (3'1 qécembre '1800). 

Deux cie ses sœm's sont mortes à Broons vers 18Hl et la fa­
)llille n'a pli.!.S de représenta-ut d;ms le pays. On a un bon por­
trait de Neuville dessiné par Gros et gravé par Texier pour la 
collection Dejabin. Le bas de la figure est loJird ; mais la phy­
_sionomie franche et ouverte. -..,..- Cette notice est la première qui 
soit publiée sur lui. 



LXXIX. 

~·aJa sne de (;hampcaux (Julien-Fran~:ois), _né a Saint­
Brteuc le 21 mars 1736, était fils de Julien-Jean, référendaire de 
la chancellerie près le Parlement de Bretagne et receveur des 
fouages ordinaires de Saint-Brieuc. Avocat au Parlement il de­
vint sénécltal de Saint-Brieuc, fùt député du Tiers-État ~:1 cour 
entre les deux sessions des États en janvier 1789·, et fut élu' hi 
14 avt'il député de la sénéchaussée de Saint-Bn'euc aux Étals-Géné-­
raux, et le Hl août èolonel d'honneur des volontaires nationaux.­
Co~n.missaire pour l'organisation de la France en départemen-ts, 
prestdent du comité des recherches, il fut plusieurs fois secrJ­
tail·e de l'Assemblée nationale. Son rapport sur les pensions. cri 
17t)() servit de base à toul ce qui s'est fait depuis Slll' celte ma­
tière. Em~oyé en mission à Douai pour y rétablie l'ordre, il reçut 
de cette ville une adeesse de remerciements. - Après son retour 
de l'Assemblée, il fut élu président du tribunal criminel des Côtes­
du-Nord le 2 janvier1792; puis, président de l'Assemblée élec­
tm·ale de Dinan le 4 septembre 1792, il fut élu second député des 
Côtes-du-Nord it la ConventiGn. Dans le procès de Louis XYJ il 

·vota, avec les plus modérés, pour la détention comme otao·e' et 
. 0 

l'appel au peuple. Aussi, était~il fort suspect à la montagne. 
Il ne fut pourtant pas arrèté après le 31 mai et parvint <\ préser­
ver son département des terribles missionnaires de la Convention. 
~yan,t contribué à la chute de Robespierre, iUut envoyé en 1~1is..: 
swn a Brest avec Topsent pour ouvrir les .Prisons, réorganiser 
les pouvoirs publics et aider à la pacification. Pendant cette 
mission, il mourut presque subitement à Brest, le H b~umaiee an· 
IY (2 novembre 1795). 

Un de ses fils a été adjudant général et chevalier de l'Empire. 
Un de ses arrière-petits-fils a fait parler de lui récemment co mille 
résident de la République franraise près la Cour de Hué. ~ M. 

Le:ot a donné ~ne bonne notièè sur Champeaux dans la B!o_qnt­
plm bretonne. Nous donnerons son portrait dans la Bét'ie de la 
Convention. 

Pathelin (Jacques-G{tbriel), - figure a\'CC la qualilication· 
d'officier des vaisseaux de la Compagnie des Indes, comme 
député suppléant de la sénéchaussée d'Hennebont, sur une liste des 
députés de Bretagne aux États-Généraux, qui fut imprimée à 
Brèst; au mois d'avril 1789, dès que Je résultat des élections fut 
connu. Son nom n'a jamais reparu depuis sur aucune lisle, et 
comme il n'eut pas occasion de siéger, l'obscurité la plus com· 
plète règne sue sa p<:1rsonne. Il y avait au Port-Louis, en 
1695, un Benoît Pathelin, sieur de B1·unet, dont la fille épousa 
Nicolas Auch·an, l'un des fils de J'imprimeur Vannetais. J'ima­
gine que c'est le grand père du futur député. D'autre part, je 
relève un premier enseigne de vaisseau du nom de Pathelin, sur 
les listes de la Compagnie des Indes, en 1756 : mais je ne le ren­
contre ni sur la liste de 1.785, ni sur celle des nombt·eux officiers 
licenciés en -1770, qui furent pourvus de brevets d'officiers pro­
visoires poue la guerre d'Amérique. Enfin la liste des jurés du 
Morbihan pour l'an YI signale un Gabriel-Louis Pathelin, rentier, 
demeurant à Hennebont. Ne serait-ce pas nob·e député? Je livre 
ces renseignetnents aux amateurs de problèmes biographiques: 
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, :.:ellerin (~oseph-J"Jilarie),- né à Nantes le 27 septembre 1751~ 
eta·It· avocat m1lita~t p~·ès le présidial de Nantes lorsque se pro­
du~s:t la grande. agdatwn réformiste de 1788 : il y prit une part 
actn e, en publiant coup sur coup plusieurs brochures, telles 

~1ue so~ M~moil:e ld.~torir;ue sur la constitution des États de B1·etagne-, 
ses Idees dun ntogen sur la réforme de l'·Hlministrat1·0 n ..:~ 1 · -
-. < -..C aJUS-

t•I.CC en ]<'r~nce, et se~ obse1·~ations sur le Dmit public de lâ pm- -
v~zcede_ B1etagne, qm assureront son élection, au li1ois d"a\Til' 
-1 189, conH~lC député des sr'nécha1i.Ysées réunies de Nantes et dé Gué­

J'ande aux Et~~-;-Gé_néraux. Sc considérant comme député spécial 
de cette dermere, Il enteetient avec les électeurs du Cro· · -- t 
d G • - Izic e 
e uerande une intéressante correspondance qui a été publiée en 

1882 par M. Gustave Bord, Il avait opiné dès les peemièrcs séan:. 
c_es ~our la réunion des trois ordres et lè 17 juin pour la cons­
titutiOn en Assemblée ùationale; mais il- ne tarda pas à se sé• 
parer de 1~ maj~rité, surtout lorsqu)! la vit se préparer à faire 
œuvre schJsU:atiqu~. A la déclaration des droits de l'homme, il 
oppos~ ~n.e d~clarahon des devoirs; et il refusa de prendre part 
aux dehberatwns sur la constitution civile du cle1·o-e' p- • ·1 

, • , • :::> , UIS 1 
donna sa dem1sswn le 7 septembre 1790 et fut remplacé par 
Maupassant. Pendant les mauvais jours il montra un grand cou~ 
1~a~e; n'hésita pas à défendre par un mémoire juridique les re­
hgteuses des Couëls odieusement outragées, fut arrèté coüini.e 
s~1spect,- et fit partie des 132 Nantais tradùits devant lé tribùnal 
revolùti_onnaire de Paris. Acquitté, il mourut peu à près àNàntes 

le ~9 nov_embre 1794, ôpu isé par les souffmnces et les pl'ivation~ 
qu Il avait endurées. 

. On a un,e excellente notice sur Pellerin dans la Revue- des p-ro­

vmces de l Ouest de novembre 1855. Ses deux fils l'un mao·istrat 
l' t 'd . ' 1:> ' au re me ecm professeur, sacrifièrent leur carrière en 1830 
pour ne pas prèter serment au gouvernement de .Juillet. 

Pennaneeh (de- Voy. llazut•ié. 
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. Pet•ret de T~·égadoret (Rodolphe-Claude),- né à Ploërmel 
le 10 novembre 1741, fils de Clwrles et d'Anne-Elisabeth Qui!neau 

et filleul de Rodolphe-Toussaint Gaillard de Kerbertin, appaete­
nait à une ancienne famille de notaires, procureurs, sénéchaux et 
maires de Ploërmel, dont une branche, celle des Perret du Cros­

lais de Lézonnet et de La Lande fut anoblie par Henri IV en 1606, ' ' ' 

et portait d'argent à 3 cœurs de gueules. :Les Trégadm·et conser-
vaient des relâtions de parenté avec les Pen·et de la Lande et s'ap­
pelaient entre eux cousins dans les correspondances que j'ai eues 
entre les mains, mais ils n'avaient pas de privilèges de noblesse. 
C'est ainsJ que Perret de 1'1-égadoret, qui avait été miseur, puis 
maire de Ploërmel en 1778, fut élu député du Tiers-État de la séné­

chaussée de Ploifrrnel aux Etats-Généraux, où il vota avec la gau­
che, mais sans se faire remarquer d'une façon spéciale. Le 7 sèp­
tembre 1791, il fut élu second haut-juré de Morbihan, en recon­
naissance, dit le procès-verbal, « de la manière utile et distin­
guée dont depuis trois ans, député à l'Assemblée nationale, il 
a servi sa patrie. )) Préside1d du tribunal de dist1·ict en 1792, il fut 
nommé officier municipal le 9 décembre et resta juge au tribu­
nal pendant la Terreur _; son cousin Perret de La Lmide était en 
mème temps président du tribunal criminel elu Morbihan, à 
Vannes. Nomm<\ président de la municipalité le 27 ventôse an 
IV, il était aussi président du Club, et demandait en l'an V une 
place de commmissaire du directoire exécutif, mais il resta pré­
sident de l'administration municipale. Un de ses frères, nommé 
comme lui Rodolphe, était commandant de la garde nationale 
de Ploërmel. L'ex-constituant mourut à Vannes le 27 frimaire 

an VII (17 décembre 1798). 
Cette notice est la première qui soit publiée sur lui. 

• 



.POULAJN DE CORBION 

(Collection Dejabin) 

~--
11 

1 
t 
1 
j 
r 
1 

' 
1 

!i··· 
. l· 

i 

-- t:n -

LXXXIII 

Poulain tl~ Cot•hion (Jertii-Fran(·nis-Pien·e), - nr :1. Quin­
tin le 10 juin 1743, fils de Pie1n qui (~tait alloué du duché de 
Lorge et sénéchal d' Avaugour, fut élu le 3 décembre 'i 779 11wire 
de Saint-B1'ieuc et commandant de la milice bourgeoise pour 1780 
et 1781. Réélu en 1782, il fut député aux États de Bretagne de 
cette année et à ta session de 1787 qui se tint à Saint-Brieuc. 
Ayant protesté en 1788 ~ontre l'arrestation des douze, et publié 
une lettre patriotique aux habitants des campagnes, intitulée La 
Poule au pot, il fut élu le 14 avril 1789 député de la sénéchaussée de 
Saint-B1·ieuc aux États-Généraux, et le 19 août colonel des vo­
lontaires nationaux. Le 24 juillet 1791, il envoya une cravate au 
drapeau de la garde nationale et fut reçu· en grande pompe à 
Saint-Brieuc le 13 octobre, à sem retour de l'Assemblée nationale, 
où il ne s'était fait remarquer par aucÙne motion particulière 
se contentant de v:oter fidèlement avec la gauche. Jtlu maire l0 9 
novembre; il refusa ce nouvel honnem et je le trouve en 1792juge 
au tribunal de commerce. Commissaire à la vét·ification des pou­
voirs et scrutateur adjoint à l'assemblée électorale pour la Con­
vention tenue à Dinan en septembre 1792, il ne fut pas élu dé­
puté et fit peu parler de lui pendant la Terreur. Après le 9ther­
midor, le 30 mai 1795, Guezno et Guermeur le nommèt·ent pro­
cureur de la commune. de Saint-Brieuc, et le 30 octobre 1797, il 
devint commissaire du Directoire exécutif près la mmiicipalité. Il 
exerçait encore ces fonctions lors de la prise de Saint-Brieuc par 
les chouans dans la nuit du 27 au 28 octobre 1799. Sortant de. sa 
maison, il fut tué par une balle à 4 heures du matin. Certains 
récits accompagnent sa mort d'un dialogue très dramatique, Les 
chouans qui le rencontrèrent l'ayant reconnu, auraient voulu 
l'obliger à crier: Vive le roi! et il serait tombé en criant : Vive 
la République! mais l\1: de Kerigant assure que sa mort fut for­
tuite et que les chouans ne le reconnurent point. Une plaque de 
marbre a étémalaqroitément posée en 1881 contre la tour de la 
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cathédrale pour consacrer le souvenir de sa mort. Ce n'est pas 
là qu'il fut tué, mais à la porte de l'évèché actuel. 

On a plusieurs portraits de Poulain de Corbion; le premiet', que 
nous reproduisons, dessiné par Godefroy et gravé par 1\'Iassard 
pour la collection Dejahin : physionomie spirituelle, mais Ja .plus 
bizarre qui se puisse imaginer, avec son tout petit œil, et son nez 
extraordinairement allongé; le second, dessiné par Devouges et 
gravé par Crauz, à la manière noire .. pour la collection Le Va-~ 
chez, ne ressemble guère au premier : physionomie calme.:et 
pleine, et non pas futée comme la précédente : j'ai eu quelque 
doute sur son authenticité: la date de naissance qui y fig:ure : 1 Ô 
mai 1737 est erronée, et Soliman Lieutand dit que les premiè­
res épreuves portent le nom de Poussin: enfin, la qualification 
de députt> de Nantes y est également fautive, et il y avait un Pus-. 
ûn, député suppléant de ;\'antes (Voy. ci-dessous). Il y a là un 
petit pt·ohlème à éclaircir. Je dois dire cependant que M. de Sur­
gères, dans 1'/conogmphie bretonne, pense ·que les deux portraits 
sont bien de Poulain. S'il en est ainsi. on ne s'explique guère les 
erreurs du titre; et j'ai longtemps pensé que le portrait de Pussin. 
ne tJ·ouvant pas d'·acheteurs parce que ce député ne siégeait pas, 
on avait simplement changé le nom du titre sans songer aux da­
tes ni aux qualifications. - La Biographie bretonne a oublié Pou-. 
lain qui n'a que de courtes notices dans la Biographie moderne (de 
Breslàu) et dans la Bwgraphie nouvelle des contemporains; d'Ar­
nault. 
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Pa•onzat de Langlade (L'abbé J.Uaurice-.Tustin), -né à. 
Nantes le 13 décembre 1745, était fils d'un ancien négociant de 
Saint-Domingue. Chanoine de la collégiide de N. D. de Nantes 
en 1772, après avoir été pendant quelque temps vicaire de Ch~n: 
tenay, il devint 1·ecteur de RouanS en 1773, et c'est en cette quahte 
qu'il fut élu député dii clergé du diocèse de Nantes à l'Assemblée 
Nationale, aux élections suppiémèntaîrès de septembre 1789, 
quand il fallut rèillpÏacer lès députés démissionnaires; mais il 

1~efusa de siéger et fut remplacé par lJIIéchin (voyez ci-dessus). 
Ayant décliné le sermént à là constitution civile du clergé, il dut 
se cacher pendant qüelque temps, pu,is se réfugia en Angleterre, 
où il resta jû'squ'à la fin de 1794. Il rèvint alors en France et re-

J. oi œnit les débris de l'àrinée vendéenne commandés par Charètte, 0 . . 

dont il se fit r aumônier. Après leur dispersion, il exerça son mi-
nistère au sud de la Loire en se cachant pour se soustraire aux 
continuelles recheeches dont il était l'objet. Il rèprit possession 
du presbytère en ruine de Rouans au moment dil, Concordat, et 
fut nommé eh 1803 cueé de Paimbœuf; puis vicair.e général ho­
noeaiee en 1806, et chanoine honoraire de la cathédrale en 1819. 
Il est mo et à Paimbœuf le 11 septembre 1824 et l'on a gravé sur. 
sa tombe ces simples mots : dilectus Dea et hominibus. 

M. de la Nicolliee a publié une bonne notice sur l'abbé Pron­
zat dans la Revne de Bretagne et de Vendée, de 1869 (II, p. 184 à 

198); mais il a ignoré l'élection dü reéteur de Rouans à l'Assem­

blée Nationale en septembre 1789. 

J 
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Prud'homme •le KCI•augon (François-Augustin),- né à 
Saint-Pol-de-Léon, Je 3 septembre 1748, était fils de Joseph Pru­

dhmnme du Ratel, receveur des domaines du roi et d'Angélique­
Pélagie Faîsant. Avocat au Parlement, lieutenant des canonniers 
garde-côtes de l'év()ché de Léon, et commissaire des Etals de 
Bretagne, il épousa en 1781 Marguerite- Pélagie Geffroy de 

Roc'hglas, etfut élu en1789 député de la sénéchœussée de Lesneven 
aux Etats-Généraux. Il n'y fit pas gmnd bruit et vota avec la 
majorité. Ce fut encore un de ces silencieux dont j'ai signalé 
l'influence de force d'inertie au début de ces notices. Aussi 
l' A.lmanach des députés de 1790 ne lui ménageait-il pas plus ses 
satires qu'à son collègue .1e Lesneven, qui pourtant s'était par­
ticulièreni.ent cl istingué lors de la nuit du 4 aoùt. ((Quelques per­
sonnes, disait-il, ont paru partagées entre 1\'I. Pnl{lhonune de 

Kerattgon et l\I. Le Guen de Kemngal. Pour nous, nous le disons 
bien sincèrement, nous faisons autant de cas de l\1. Le Guen de 
ll.emngal que de III. Prudhomme de Keraugon. >> Cela voulait être 
méchant et n'était en somme que de méc~ante satire : il faut 
peu d'esprit pour trouver de pareils rapprochements. Pru­
d'homme laissa elire ct continua de voter en silence : mais il ne 
tarda pas à connaître les vicissitudes de la popularité locale. A 
son retour à la fin de 1791, il fut élu maire de Saint-Poi eL il 
faillit perdre la vie dans l'émeute du 19 mars 1793. Le chef des 
volontaires du Calvados ayant ·été tué et le tocsin ayaut sonné 
toute la journée, le bruit se répandit parmi les yolontaires que 
le maire l'avait fait sonner pour appeler les habitants des cam" 
pagnes, et ils se vengèrent sur lui à coups de baïonnettes. Pru · 
d'homme reçut vingt-trois blessutes ct fut laissé pour moet. 
Suspendu de ses fonctions par le conventionnel Prieur de la 
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Cùte-d'Or· et remplacé par le citoyen Conversy, il fut en butte 
pendant toute une année aux dénonciations ince&Santes du pro­
cureur de la commune et du curé constitutionnel, Dumay, qui 
terrorisait Saint-Pô!. En juillet 17~14,, on finit par le décréter 
d'arrestation et on l'attacha sur un canon pour le conduire au 
tribunal révolutionnaire de Brest _: mais il fut Cl'Oisé en-'route 
par un courrier porteur de la nouvelle çle l'exécution de Robes­
pierre, ce qui ll]i rendit la liberté et à _hien d'autres, Il âevint 
ensuite vérificateur des douanes à 1\forlaix, oil il est mort le 
5 novembre f827, S1tnS laisser qe postérité. , 

On a de lui un portrait, dessiné par Perrin et gmvé par-Voyez 
jeune pour la coliecticin Dejabin : ce n'est pas celui d'un Adonis,. 
iü d'un homme d'esprit, mais les physion.omies sont quelquefois 
twmpeuses. Devenu vieux, car il ne mo11rut qu'à soixante-dix­
neuf ans passés, il portait encore, à la fin de la Restauration, 
ses anciens costumes d'autrefois. Je me rappelle, m'écrit M. Pol 
de Courcy, avoir vu ce bonhomme dans mon enfance avec sa 
tète poudrée, sa queue, son bicorpe, sa culotte courte et ses 
souliers à boucle. 

LXXXVl 

1 1· . et la date de • ·•·o· ·e les prénoms et e wu 
Pussan, -: dmlt J I~nut 1 .; olution procurE'ur du 

't -t au moment de a I ev ' 
sa naissance, e at _ t 't. choisi le 6 avril 1789, 

· · 1 Nantes Ayan e e ' 
roi à la monnaie ce - . , . l 1-'Q délé()"ués à l'Assem-

- , t -L ·s pour l un ce ses o ~ 
par le Tters-bta nan at . "l f t ;1 quelques jours après, · d 1 , • ;clnussee 1 u e u 

. hlée générale e a ~ene L ' .. G. . aux et le 22 aoùt, 
v · N t aux Etats- ener - , 

député suppléant de . an_e~ < Il ' t as occasion de siéger à 
-memhee du comité mumcipal. n eu p 1790 et 1791 panni 

. t. Je et J. e le retrouve en . . l'Ass~mblee na wna ' . p . "l disparaît et je ne sais . l communal ms 1 ~ 
.les notables du conset ·. . . dant qu'un Pnssin fils, 

. Je eemarquerm cepen . '·· 
ce qu'tl est devenu. 1 r· te des f39 Nantais envoye"' 

hre 1783 dans a IS ~- . . 
fio·ure, en novem · '. . . . . de Paris. S'agit-il de . ~ C . , . ·tribunal revolutwnnaue . -par arr1e1 cl.U · _ • . }...__, "1 

- du roi ou de son th::> . • 1 
l'ex-procureur , · · . . , ll'•matique de Poulam ce . . . , os du portrait pro) 0 · . 

J'ar dit a pwp ·t·. ·. t pOl'tait par erreur les m-. , D o·es que ce pm lat 
Corbwn pal evou~ ' . 1"'37 et que les pre-

. . d N tes ct né le i 0 maz '. ' . 
dications depute e an . • de Poussin. Je ne serais 

. . · ient meme le nom. · 
inières epreuves av a , ·t au député suppléant de 

. 'tonné que tout cela ne se I appm c < pa~ e 
Nantes. 
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LXXXVII 

Qua••guet, - procureur du roi à Chàleauneuf-clu-Faou fut. 
élu député Sltppléant de la sénéchaussée de Carhaix aux Etats-G~né­
raux et n'eut pas occasion de siéger. C'est le plus obscur de tous 
les membres de la représentation br·eton11e et J-·, • · t . e n a1 pu rouver 
sur l_m a~sol~ment aucun renseignement biographique. Tout ce· 
que Je sais, c est qu'il fut élu membre du département du Finis­
tère en 1790. Je sollicite à son sujet les amateurs de problèmes 
afin de P.O~\~oir ètre plus heureux si l'on publie plus tard un~ 
seconde echlwn de ces notices. 

~ 
1';\,'i!/\l~M 

LXXXV Ill. 

Qué••u tle la Uoste (L'abbé Pierre), :_JllsdePierre et de 
Jeanne Benw·d, et petit-fils d'autre Pierre Quéru, marchand, na­
quit à Rennes le H janvier 1742, et devint et 1772, premier vi­
caire, puis en 1776, recteur de la petite paroisse de Saint-Jean 
de Rennes et eut rhonneue en cette qualité tle conduire en 1785 
le célèbre peocureue général, De la Chalolais, à sa dernière de­
meure. Il se jeta avec ardeur dans le mouvement éévolutionnaire 
en 1780,fut choisi le 10aoûtcommecommissaire secrétaire du bu­
rau de la correspondance de Rennes avec les députés de l'Assem­
hléeN ationale,signa,le 13,avec le futur conventionnel Sevestre, un 
mamfeste contre le droit de veto, et fut lui-mème élu député du 

clergé de Rennesle 12 septembre 1789, lors des élections supplé­
mentaires pour remplacer les abbés Guillou et Hunault, démis­
sionnaires. Il vota avec la gauche, publia une lettre pour expli­
quer sa non-signature à la protestation catholique du 19 avril 
1790, prèta serment à la constitution civile du clergé, sign~, le 
20 févrice 1791, la lettre de Lanjuinais qui déclarait faussement 
que le pape nè s'opposait pas à cette constitution; puis sous la 
Terreur, il déposa ses lettres de prêtrise et épousa sa servante 
Guillemette-Thomasse Savm·y. Devenu conservateur du musée 
de Rennes et associé correspondant national de l'Académie celti­
que, il mourut à Rennes le 12 thermidor an XII, à deux pas de 
son ancienne église Saint-Jean aujourd'hùi démolie. 

On ne trouve sur l'abbé Quéru que quelques lignes fort incom­
plètes dans l'abbé Tres vaux. Cette notice est la première qui 
donne ses dates de nàissance, d'élection et de mort. 
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L'ABBÉ RATHlER 

(Collection Dejabin) 

!. 
:l. 
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LXXXIX 

Ratbier (L'abbé Chw·les), - rié à Broons le H novembre 
1747, fit de bonne3 études au collège de Dinan, entra chez Je~ 

Eudistes et était devenu professeur dans un de leurs établisse­
ments, lorsqu'yn 1779, il fut nommé recteur de Broons par l\L de 
Boishue qui avait la disposition de ce bénéfice comme seigneur 
du lieu. Elu , député du clergé du diocèse de Saint-lYlalo aux 
Etats-Généraux, il fut.un des premiers à abandonner' son ordre 
pour se réunir aux \omm unes, mais il ne prèta le serment à la 

. constitution civile qu'avec restriction, . après avoir adhéré à 

l'Exposition des principes publiée par les évêques députés. Puis 
voyant que l'Assemblée ne voulait admettre aucun tempérament 
au serment pur et simple, il écrivit atl procure~e-syndic du dis­
trict de Broons de considérer. le sien comme·non-avenu ; et, de 
retour dans sa par9isse, il allait. en ètre _ chas~é à cause de sa ré­
tractation, quand il mourut brusquement à Bmons, le 16 no­
vembre 1791. 

On a son portrait gravé:par Voyez, d'après Moreau, poue la 
collection Deja~in et une ·courte notice sur lui dans la Biographie 

nouvelle des Contemporains. La famille de Boishue conserve la col­
lection des lettres qu'il adressait tous les mois pendant sa dépu­
tation à lacomtesse deBoishuepour la tenir au courant des évè· 
nements. Ces lettres n'ontjamais été publiées. 

' ·~ . ' . . ·: 

j 
:1 
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\1: 

Robin de lllorllé•·:\· (Lou-is-Francois-Anne,) __: né eu -1 H2, 
1@) ' v • 

n'appartenait pas à l'ancienne famille de Josselin qui a produit au 
XVIIIe siècle plusieurs mait·es ou syndics de cette ville, députés 
aux Etats de Bretagne à différente::; sessions, en particulier en 
1734, -!7:38, ·1742, 1762et 1778; ilyavaitdes Robin de Pctim­
poulle, de la Villemango, de Ke1·iaval, etc., les lH'anches de cette 
famille étant fort noinbreuses; mais les Robin Ile .iltlorhéry étaient 
issus d'origine polonaise, et depuis peu établis en Bretagne. 
Fils d'un avocat au Parlement, ;Robin de Morhéry s'occupait· 
d'agriculture et de négoce, et fut député pat· Le Quillio à l'as­
semblée de la sénéchaussée de Ploërmel pour les élections aux 
Etats-Généraux. Président de cette assemblée, il fut élu député 
titulaire de Ploë·nnel, mais ses . affaires l'ayant obligé à donner sa 
démission au bout de quelques mois, il fut remplacé par le _dé­
puté suppléant, Le Deist de Botidoux. Je le perds de vue pen­
dant Ja période aiguë de la révolution ; mais je le trouve prési­
dent d·n tribunal de Loudéac en l'rtn IX ; · son fils 6tait en mème 
temps maire de cette ville. Il mourut à Cohiniac, près Quintin, 

·le 5 mai '1829, à quatre-vingt-sept ans, . 
.Je ne connais aucune notice SUL' Robin de MOL·héry. Son petit­

fils, médecin à Loudéac et décoré de Juillet, fut commissaiœ dil 
Gouvernement dans le Finistèee, en 1848, et député des Côtes-du­

N orel à l'Assemblée constituante . 

• . ' 
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XCI. 

L'abbé Ruellat (Pierre), - né à Collinée en 1732, d'abord 
professeur au collège de Saint-Brieuc, était 1'ecteur de Loudéac, 
lorsqùe l'assemblée diocésaine de 1789 le nomma député dn 
clergr' de Saint-B1·ieuc aux ~~~tats-Généraux. Il abandonna de bon­
ne heure son ordre pour faire vérifier ses pouvoit's par l'Assem­
blée du Tiers, et prêta serment, le 31 décembre 1'.790, à la cons­
titution ciYile du clergé, en mhne temps que l'abbé Rathier, 
J'ecteur de Broons ; mais, comme son collègue, il fut converti 
par l'intolérance de l'Assemblée, ct le 5 janvier. 1791, il signa, 
avec plusieurs autres, nne rétractation que le bureau ne voulut 
pas aceucillir ct qui fut insérée au .Jouma.l ecclrisiastique. A son 
retour à Loudéac, il fut reçu avec enthousiasme par SjS parois­
siens : la garde nationale alla en armes à sa.rencont!e et on il­
lumina ; mais cette joie fut courte. Insermenté, l'abbé Ruello 
dut prendre le chemin de l'exil et se réfugier en Angleterre. Il 
fut remplacé, comme curé constitutionnel, par. son collègue, 
J'ex-dom Le Breton, dont j'ai retracé ei-dessus la carrière mou­
vementée. Rentré à Loudéac après le Concordat, l'abbé Rnello 
se fit Je serviteur des pauvres, vendit tout son bien pour leur venir 
en aide et mourut à Loudéac, le 2 jnilet ·1805, victime de son 

dévouement pendant une épidérnie. 
L'abbé de Garaby a consacré à l'abbé Ruello une bonne notice 

dRns l'Annuaire de.~ Côt:es-rl·u.-lYorrl poUL' 1848 .. 

',1 

.~ 
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Souehé tle la llt•émauclièt•e (Fran~·ois<Yoël), _ né en 
Plomelin, près Quimper, en 1749, de François et de FranÇoise­
Madeleine Masson, figure ici pour la première fois sur les listes 
de la députation bretonne parce que son refus d'acceptation 
ayant eu lieu presque aussitôt après l'élection, personne n'avait 
songé à le mentionner. II affichait des prétentionsàlanoblesseet 
voulut signer avec_ elle les pmtestations de 1788, mais ayant été 
repoussé avec perte il se rallia au Tiers-Etat, et le procès-verbal 

. des élections de la sénéchaussée de Quimper pour les Etats-Géné­
raux m'apprend qu'il fut ballotté avec Le Déan, puis élu premier 
député suppléant. Mais il déclina cet honneue. Député à la fédéra­
tion de Pontivy, en janvier1790, il fut élu en juillet membre du 
district de Quimper et commissaire pour l'adresse au Roi et à· 

l'Assemblée nationale. Le 14 juillet 1791, il présicla la fète de la 
fédération comme pPésident du district; mais ayant été nommé 
en octobre capitaine de ,gendarmerie, il donna sa démission d'ad­
ministrateur. Au mois de juiri 1793, il commanda la force ar­
mée envoyée par le Finistère à Caen pom résister à la .Montagne 
et après la déroute de Vernon, il escorta Jr.s Girondins avec son 
bataillon jusqu'à Dinan, puis il en cacha quelques-uns chez lui 
sur le bord de la rivière de Quimper. Incarcéré comme fédéra­
liste en octobre 1793) il fut délivré par le 9 thermidor et mourut 
à Quimper, le 9 juin 1825, veuf.en premières noces d'Hélène 
du lia/font de Lestrediagat, et en secondes noces de Jacquette de 
Kernatlen de Km·gos. 

Je ne connais aucune notice sur Souché de la Brémaudièee 
. . ' 

mais Je remarquerai que plusieurs des mémoires des Girondins. 
citant son nom, l'appellent à tort Fouché. · 

XCIH. 

Symon (L'abbé François-Etienne), - né à Vildé-la-i\larine le 
23 janvier 1742, fut d'abord vicaire à Saint-Coulomb, et fut 
nommé, en 1782, 1·ecleur de l'importante paroisse .de Le~ Boussaç, 
près Dol. Le 15 avril 1788, il présida, au milieu d'un grand con­
cours de peuple, à la bénédiction de la première pierre du clo­
cher qui fut achevé l'année suivante. Elu en ·1789 député du cle1·gé 
de Dol aux Etats Généraux, il vota d'abord a_,vec la gaucl;le, et 
prêta, le 3 janvier 1791, à la teibune, serment à la constitution 
.civife du clergé ; mais dès le surlendemain, il reconnut son er­
reur, se rétracta, et n'ayant pu obtenir du bmeau le dépôt 
de sa rétractation, ilia fit insérer, en mème temps que les abbés 
Rathier et Ruello, dans le Journal ecclésiastique.A la fin de la ses­
sion. il adhéra à la protestation de septembee et subit l'exil en 
1792, avec tous ceux qui refusèrentcle consentir nt schisme. 
Aucun des vicaires de sa paroisse n'y av.ait consenti davan­
tage. lléfugié en Angleterre, il ne put reyenir en France qu'en 
180·1 ,loua une grange à La Boussac pour y célébeer Je culte or­
thodoxe et fut nommé, en 1803, principa! du collrige de Dol, ins­
tallé dans les bâtiments de l'ancien évôché. Il mourut à Dol le 20 
décembre 1807, après avoir fondé, à l'hôpital de l'Abbaye, un lit 
pour un habitant de La Boussac, à défaut d'un parent indigent 
du fondateur et de ses successeul's. 

Cette notice est la première qui soit publiée complète sur l'ab­
bé Symon. L'abbé Tres vaux n'a rien d_()_nné de précis sur la fin 
de sa carrière. On a son portrait dans la collaction Dejabin. 

~~ 
~· 

.j 
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XCIV. 

Tréhot de Clm.•mout (Amand-Louis), -né à Pont-Croix 
en 1762, était sénéchal de Pont-Croix et fermier général du mar­
quis de Forcalquier pour ses biens de Bretagne et de Normandie, 
lorsqu'il fut député agrégé de Quimper aux. Etats de Bretagne 
pour la session de février 1789, puis élu second député suppléant 

d-es sénéchaussées réunies de Quimper· et" de Concarneau aux Etats­
Généraux. L'un des titulaires, Le Guillon de Kerincuff, ayant 
donné sa démission pour s'occuper plus activement de la maieie 
et le premier suppléant, Souché de la Brémaudière, ayant dé­
cliné l'honneur de siéger, Tréhot de Clermont pal'tit pour Paris 
et prit séance à l'Assemblée nalionale le 6 novembre t 789. Il ne 

. se fit remarquer par aucune motion particulière et vota fidèle­
ment avec la inajorité. :Membre du district de Pont-Croix en l'an 
III, il devint en l'an VI, membre du directoire du département 
du Finistère et peit paet en cette qualité aux violentes mesures 
de persécution ordonnées contre les prêtres après le 18 fructidor. 
M. Du Chatellier lui-même s'est demandé comment des hommes, 
la plupart très honorables et très honnêtes, avaient pu consentir 
à accepter une pareille mission. Ils la regardèrent sans doute, 
ajoute-t-il, comme un devoir rigoureux à remplir et s'efforcèrent 
d'en adoucir les effets. Procureur impérial à Chateaulin sous Na­
·poléon Ier, il revint mourir à Pont-Croix, le 23 août 1823. 

Cette notice est la première qui soit publiée sur Tréhot de Cler·­
mont, dont on a un bon portrait gravé par Le Tellier, d'après 
Perrin, pour la collection Dejabin. Un de ses fils était. percep­
teur à Pont-Croix, en 1837, et l'un de ses petits-fils, M. Le Bris­
Du rest, y est encore notaire. 

'l'••égado•·et (de) -Voy. Pm•ret. 

l 
l 
i. ,, 

1 1 t 

xcv. 

Tuai (L'abbé Jean-Bapliste-Remacle-Didier), - né à Vitré le 14 

b 1'"'60 f t d'abord viciaire à Amanlis. puis ~nommé, septem re 1 , n . . · . , 
en 1788, 1·ecteur de Château.giron, paroisse dont Il devait ntre le 
titulaire légitime pendant quarante-six-an~;. Au mois de .se~te_m-. 
1789 les abbés Guillon et Hunault, ayant donné leur denusswn 
de dé~utés aux Etats-Généraux, et Je diocèse de Rennes a yan: 
omis de nommer des suppléants, il fallut procéder en octobre a 
des élections complémentaires : on élut deux titulaires. et den_x 

1 · t . J'ahbé Tuai fut nn de ces deux. dermers,ma1s supp ean s . · . 
il n'eut pas occasion de sièger. Sen~ d~s qu.a~re nouve~l~~ 
élus, il refusa le serment à la constltut_wn CIVIl~ du cl~I~e, 
et il dut s'expatrier en 1792 jusqu? au Concordat, epoque a a­
quelle il rentra dans sa paroisse qu'il ne quitta plu~: La tra­
dition locale veut que cette cure ait été érigée de prem1ere classe 
à la suite du panégy1'ique de Napoléon rer qu'il ~rononça dans 
la cathédrale de Rennes. Nommé chanoine honora1ee de Rennes, 
il fut frappé d'apoplexie dans son confessionnal, le 1er février . 
1834, et mourut à Châteaugiron le surlendemain. 

,Je ne connais sur J'abbé Tuai que quelques lignes dans le 
Pouillé de Rennes de l'abbé Guillotin de Corson : elles ne men­

tionnent pas son élection. 

----
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TUACLT DE LA BOUVRIE: 

(Collection Dejabin) 
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XCVI. 

Tuault tle laRouvJ.•ic (Joseph-Golven),- né à Ploërmel 
le 15 mars 1744, appartenait à une famille eriginaiee de Picar­
die qui portait «d'azur au lys d'orsU:rmcnité d'un croissant d'ar­
gent » et qui a fourni plusieurs magistrats à P_loërmel au XVIIIe 

siècle. Fils d'un séné~hal de ~ett~ ville, i~ se ~-t rec~v~i~ a~oca~1 
au Parlement et succeda en 1 166 a son pere qm a va tt ete deput(f 
aux Etats de 1762. Il n'avait que vingt-deux ans et dut obtenir 
une dispense du Roi pour occuper, l'office de sénéchal. Elu dé­
puté de la sénéchaussée de Ploërmel aux Etats-Généraux en 1789, 
après avoir prononcé un discours d'ouverture de l'assemblée 
électorale qui fut très remarqué, et préparé le cahier des doléan­
ces, il se tint strictement à l'Assemblée nationale dans les limites 
de ce cahier, refusa de s'associer au serment elu jeu de paume 
et vota souvent avec la droite, mais soüvcnt aussi avec la ma~ 
jorité. Je possède de lui une curieuse autobiographie en vers, et 

j'y lis : 

Je fus de la troupe imposante 
Qui se nomma Constituante. 
Je m'y montrai souvent rétif, 
Fidèle à la maison régnante : 
J:y fus franc au superlatif". 

Après l'Assemblée, il se retira des fonctions publiques, mais il 
n'émigra pas. Sa sœur avait épousé le Yicomte de Lantivy-Tré-

---
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dion, dnnllrs fils ,~laiet).l .-~ 1· . 
. • :u·me'' de Condé. Tuaull fuL arn'l} 

comme "uspect en r9'' · . . . · . ·. · . ~ J.a,mcarcet·eaux.Ursulinesd'oùils'éch . 
pms ·1. Va p · . . appa, 

• c nnes au eht-Couvenl' pms, apeès avoir été J'elùché à la 
citadelle du Port .Jou· 1 . 1 t 1 . ' 

• . ~ !S .... ac 1u cc e RobespiCrre lui sauva la vic. 
Suppleant du .]Hg-ede paix de Ploi;emel en '1808, député tl la Cham-
ÙJ·e de 1814 mw~ti l1UI' L · x· \'Ilf , ' · · oms " · , et nomme président du tri-
bunal de Ploërmel en 18 Hî 0 
. , . · ·. ' ' · *'membre du conseil g·énéral du 
MOibthan, etc., Il est mort à Ploi;emel, le 26 aoùt 1822 

Il ~ a une bonne notice sm i'uault de la Bouvrie d;ns ia Re­
vue b~ogmpMque de Pascallet, en 1848; et on a de lui un portmit 
0 Tave pae Cour] d' ' T 1 o le, apres . ~a ladye, pour la collection Dejabin : 
~gur~ fi~e ct spirituelle. L'un de ses petits-fils, qui habite. an­
Jom:d lnu le chàteau de Quéjean, en Campénéac, a été ·avoué à 
Lonent et sou~-p~'éfet de Ploi;emel en 1874. Depuis l'anohlisse-

1~1~-nt par Loms _XVIII, ,01; éc~it De Tuault. ·un antre de ses pc­
llt:-fils, M. Da/und, a ete deputé du l\forhihan en 18-48 et eti 
18d. 

- Ji)'7 -

XCVIf. 

V auneau (L'abbé Suzanne-Gilles),- né à Hennes le 1er mars 

047, d'abord secrétaiee de l'évèque de Rennes, Mgr Barreau de 
de Girac, fut nommé en 1778 1'ecleur d:Orgères, et élu en cette 
qualité, en 1789, député du clergé dt! RenM~ aux Etats-Gén:éraux. 
"\.près l'abandon de son ordre pour se réunie au Tiers, il fut l'un 
de ceu~ qui cédèrent le moins. aux entraînements de eircons­
tance et se conformèrent strictement au cahier de lems électeurs. 
Membre du comité ecclésiastique, il cessa de prendre part à ses 
travaux en février 17!.:!0, dès qu'il eut reconnu le projet bien ar­
rèté de bouleverser toutes les .i uridictions épiscopales sans pren­
dre l'avis. de la cour de Home. Il refusa le serment à la constitu­
tion civile du clergé, et sig-na le formulaire restrictifde l'évèque 

de Clermont, ainsi que les protestations de la droite des 3-1 aoùt 
et 10 septembre 1791. Oblig-é de s'expatrier en 1792, il ne rentra 
en France qu'à la publication du. Conco_l'dat, devint curé de la_ 

paroisse de Saint-Aubin de Rennes et mourut peu après, le 23 
mai 1803. 

On a sur l' abbü Vanneau des notices par les abbés Tres vaux et 
Guillotin de Corson et un portrait gravé par Le Tellier, d'après 
Penin, pourla collection Dejabin, Il appartient à la mème fa­

mille que l'élève de l'Ecole polytechnique, Vanneau, tué en 1830, 
en l'honneur de qui une colonne a ét( élevée au Thabor de 

Rennes. 

1 
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VARIN DE LA. BRUNELIÈRE 

(Collection Dejabz'n) 
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xc nu. 

Vtu•hi tic la, lll•tutclièt•e (PieJTe-Vincenl),- né à Rennes 
le '13 octobee ·H:>2 (fils de Paul-Antoine, avocat à la cout', et de 
Perrine Gnult, fille du substitut elu procmeur général au Parle­
ment), appartenait à une famille qui a doriné beaucoup de magis­
trats à la ville de Hennes, en particuliee Varin du Colombier, 
lieutenant au présidial, sub-délégué de l'intendance, etc., anobli 
en 1773. Avocat au parlement, Varin fut élu en 1789 député sup~ 
pléant de la sénéchaussée de Rennes aux Etats-Généraux, et il alla 
sièger à l'Assemblée nationale au mois d'octobre, après la mort 
de Huard. :Metübee elu comité des rappo1;ts, il fit pomsuivre les 
auteurs des troubles cl'Ingeandes et décréter l'accusation du car­
dinal de la Rocheforicaulcl, puis devint secrétaire de l'asseàtblée. 
Après la dissolution il fut nwmbre du direètoire clti cfépartement 
d'Ille-ct-Vilaine ct fit parlic, en juillet 1793, du bureau "de l'as· 
semblée centrale cle résistance à l'oppi'essionmontagriarde des 
départements de l'Ouest réunis à Cami. Il lui en coûta la vie. 
Arrêté comine fédéraliste; il fut traduit devant le tribunal révo­
lutionnaire et guillotiné à Pa"ris, le2 nivôse an II . 

. Tous les recueils biogeaphiques ont ignoré sa mort et l'on.t 
confondu avec son frèee Julien-Paiû è1ui fut conservateur des hy­
pothèques à Rennes, député d'Ille-et-Vilaine aux Cinq-Cents, et 
mourut à Rennes le ·10 décembre 1826, après avoÏL' été directeur 
des domaines. Des deux Varin on n'a fait qu'un seul personnage. 
l'lous reproduisons un portrait du Constituant,gravé par Courbe, 
d'après Turlurc, pour la colleeliun DejalJin. Son fils, Brice­
Marie. fut pr•Jcurelll' génL•ral ù la cour de Ltcnnes. Ses descen­
dants cxisten lcncorc. 

" 

1 

~ " 

" 

" 

<,·., 

1:: 



Hîü-

XCV IX. 

,.arsavaux de Deni· ·1·' -
, ·. ce ( 11'auçois-Reué-1Harie), _ né au 

chtlteau de Blam le 20 mai -1749 était fil d V . 
. . . , , ' 1 s e arsavaux de Ker-
Jestm, le celebre avocat qui publia en r,5~0. J 1'. :t. d . ' · , ,e 1 at e es commu-
nes, et le laboneux archiviste du ch·'lteau de BI . d t .,. 
. l d, .· c am on h'.t. Bi~ 
zeu a ecut les travaux avec amour dans la B-· ... ' . b E 1 · zogJ ap,tze retonne 
'c levm de Nantes et notaire en cette ville il fit t' . 
e b • r88 d , ' l par Ie en no-

V m 1 e ' e la deputation des douze à Versailles po . d 
mander 1 • · ' ' m e-- une p us equitable proportion du tiees-Etat en face de 
la ~lobl~sse :t dll ~!erg~, fut agrégé à celle des Etats de Bretao·ne 
en ~a~vrer .1 ;8_9, dep~te en cour entre les deux sessions en févi~e/ 
~~~s~ ~lu ~Ppnte.suppleant de la sénéchaussée de Nantes aux Etats~ 
Gene1aux. Il n eut pas occasion d'y siég·er et contÏilU'' a' . 
o-e · · N t 1 ~ ' <• pro pa­
o 1. a_ a~ es e mouvem~nt constitutionnel ; mais ayantprotesté 
en JUI11 1193 contee les VIOlences de la Montao·ne I.l f t .. 

f 'd · · · o ' u proscnt comme e er ali ste sous. la Ten·eur et en voy, C . 
t 'b 1 • e par arner au . 
n una revolutionnaire de Paris dans le oToupe df's 13"> N ,_ . 

On sait qu'ï f t 0 
J ..., " an Lais. 

c. I s u~en acquittés. Varsavaux reprit ensuite ses 
fonctwns de no~aire et figm·e encore en 1809 sur la liste des ~-50 
plus forts contnbuables de la Loiee Inférieur Il u .. 
tes le 1 5~ t b - e. mourut à Nan­

sep em re 1826. 

Son fils a été député de la Loire-Inférieure en 1830 
1831 et fi o·ure à 1 R b. _ , réélu en 

0 a evue wgra.phique de Pascallet · ma·· · 
conna· - ' Is Je ne 

Is aucune notice sur le député suppléant à la Constituante. 
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c 

Dom Vcrguet (Claude-François), - né à Champlitte, en 
Franche-Comté, en 1744, était fils d'un médecin. Entréparambi­
tion dans l'ordre de Citeaux (il l'assura plus tard), il devint prieur 

de la Frenade, en Saintonge, en 1770, puis del' abbaye de Bernardins 

du Relecq, située au pied des montagnes d'Arrée, en Plounéour~Me­
nez. On rappot·te qu'un régiment de cavalerie ayant été obligé de 
séjourner dans les environs de son abbaye, il voulut en nourrir gra­
tuitement les soldats. Ce procédé lui valut la haute bienveillance 
de Louis XVI qui le recommanda aux supériems de l'ordre dont 
il fut bientôt apr•ès nommé vicaire général. Elu en septembre 1789 
député du clergé du diocèse de· Léon à l'Assemblée nationale, il par­
la en faveur des ordres religieu-x et promettait de devenir un des 
meilleurs soutiens des intérêts de l'Eglise, lorsque l'ambition lui 
fit perdre la tête. Tl prêta le serment schismatique, accepta le 
titre de vicaire-général de l'évêque constitutionnel de Langres 
et la cure d'une paroisse : puis abjura la prêtrise, devint 
président de l'administration cantonale à l\Iontarlot, et, sous le 
Consulat, fut nommé sous-p1·é{et de LuTe. Il ne garda pas long­
temps des fonctions que son caractère indépendant le rendait peu 
propre à bien remplir et vint passer le reste de ses jours à l\Ion~ 

larlot où ll vécut dans une grande aisance. On prétend qu'avant 
la dispersion des moines de Citeaux, il avait eu part à la distri­
bution du trésor de la maison-mère. Quoi qu'il en soit, ses au­
mônes à Montarlot étaient abondantes, et les pauvres regrettè~ 
rent beaucoup l'ancien prieur, quand il mourut subitement, le 
9 mars 1814, de la commotion que lui causa, assure-t-on, la nou­
velle de la prochaine entrée des alliés en France. 

On a deux portraits gravés de dom Verguet, l'un par Alix 
d'après Sandoz, l'autr'_epar Beljambe d'après Perrin, pour la col­
_lection Dejabin. Puisqu'il n'était pas Breton, nous ne jugeons 
pas nécessaire de les reproduire. 

1 
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''idement (Julien),- né à Paimbœuf en 1744,et fils d'un ca­
pitaine de navire marchand, -était un négociant nantais~ qui le roi 
céda, en 1782, l'ile de Cochard pour y établir des chantiers de 
constructions et qui joua un rôle dans les mouvements _qui pré,. 
cédèrent la révolution. Le 4 novembre 1788, il signa la pétition 
des, bourgeois de Nantes pour obtenir que le Tiers-Etat fût dé­
sormais représenté aux Etats de Bretagne en nombre égal aux 
députés du cleegé et de la nobless3 et pour que celle-ci n'y as­
sistât plus que par ses députés. A partir de ee moment, 11:ous vo­
yons presque constamment son nom accolé à celui de Var sa vaux 
dans toutes les manifestations réformistes. Tous deux sont dé­
putés en cour le 6 novembre pour appuyer la demande des boue­
geois : tous deux font partie, le 1er avril i 789, des douze dépu­
tés de la ville de Nantes à l'Assemblée générale du Tiers Etat 
de -la sénéchaussée, et figurent le 4 avril dans la liste des 50 élec-­
teurs. Tous deux sont élus députés sttppléants de la sinéchaussée 
de Nantes aux Etats -Généraux, mais n'eurent pas occasion d'y 
siéger. Tous deu:x. enfin s~gnent le 1er mai la protestation contre la. 
prétention du conseil communal d'établir lui-même la liste des­
nouveaux électeurs municipaux. Au mois de mars 1790, Videment 
fut nommé commissaire royal pour organiser, avec J(ervégan. 
et LaBourdonnaye-Bois-Hulin, l'administration départementale, 
et, peu après, il fut élu administrateur. Le fer décembre 1790, 
il figure au nombre des conseillers municipaux, et son nom se­
retrouve au mois de décembre 179~ parmi les voix perdues pour 
l'élection du maire Baco,puis je perds sa trace et ne retrouve que 
la date de sa mort, à Nantes, le 6 décembre 1807. 

Il n'existe aucune notice sur Videment. 

''illeroy (de-) Voy . .llillou. 

.. :;. 

ERRATA 

Page 83.- 24 juillet 17~4. lisez: 23 juillet 1794. 

Page 87. - au lieu de: avant le 9 thermidor, lisez: le 1e-r sep­

tembre i 794. 

Page 115. -né le 15 mars 1744; lisez: né le 19 mars 1744. 

FIN DE LA PRElliiÈRE SÉRIE 

Laval. - Imprim~rie et Stéréotypie E; J AMIN, 41, rue de la Paix. 
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